
Yvette Brind’Amour
•Jeunesse Doré*'” à Radio-Canada 

I.., Tentation”, au Monument National, 
les 27 - 28 - 29 - 30 mars.
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Le monde théâtral est dans tous 
ses états. Une rumeur — qui prend, 
de plus en plus, les proportions 
d’une certitude — tend à unir pro­
chainement, par les liens du ma­
riage, deux artistes très connus et 
estimés de la métropole. Cet évé­
nement se produirait, le lundi de 
Pâques. La nouvelle n'est pas fa­
cile à confirmer. Une sorte de 
conspiration du silence parait être 
machinée, chez la gent dramatize, 
pour ne pas l’authentifier. Cepen­
dant, les comédiens semblent au 
fait et n'attendent que l heure pour 
envoyer leurs voeux de bonheur 
ainsi que les cadeaux d'usage à 
Mlle Antoinette Giroux et à M. 
Charles André, les dits futurs 
époux. Charles André fit une courte 
saison à l’Arcade et y reviendrait 
jouer le rôle principal de l’Eper- 
vier, en avril, tirant parti d'une 
permission qu’il a obtenu de l'armée 
belge loyaie à l'Angleterre dans la­
quelle, il a le grade de lieutenant.

PAS SI MALADROITS,
LES POSTIERS !

Les magazines américains nous 
vantent, sans cesse, l'ingéniosité 
de la poste des Etats-Unis. Les 
fonctionnaires de ce département 
d'Etat ne seraient jamais à qui 
a devant les inventions saugrenues 
des admirateurs d'artistes d’Holly­
wood, en mal d'originalité. Ainsi, 
une cinéphile envoyait, récemment, 
à destination de la capitale du ci­
néma, une missive sur l'enveloppe 
de laquelle n’apparaissaient, dessi­
nés, que douze arbres précédés du 
mot Helen. Les facteurs remirent 
le pli à Helen Twelvetrees. Une 
autre lettre n'avait, pour toute in­
dication du destinataire, qu'un cro­
quis d’Hedy LaMarr, et la fameuse 
interprète d‘ ‘‘Extase ", film où elle 
apparaissait vêtue de sa chevelure 
sombre et de- son innocence, rece­
vait le message. Nos gens de la 
poste n'ont rien à envier à leurs 
pareils d’outre-frontière. Récem­
ment, ils dirigeaient vers le domi­
cile de Roland Bédard, une lettre 
ainsi libellée :
Ait Fei Handel canadien
Je ne sa is où il se tient...
Mais de cela, peu importe !
Vous saurez frapper d sa porte !
Ce poulet avait été oblitéré le 14 

mars 1940, et Roland Bédard riait 
de toute sa dentition, à faire frémir 
Big Chief, arracheur de dents, en 
le montrant à ses amis. 
CHAPEAUX BAS, INGENIEURS !

Mercredi, le 18 mars, Paul Lan- 
glais, directeur du programme 
"Ceux qu'on aime", (CKAC), a ac­
compli un véritable miracle radio­
phonique. Dui» le sketch, un dos 
personnages principaux devait 
parler d'Angleterre où son régi­
ment était cantonné, ainsi que sou­
vent, grâce à la BBC, des soldats 
canadiens font entendre leurs voix 
à leurs compatriotes par le truche­
ment (excusez, ô! Baulu!) des 
ondes courtes. La réalisation de 
cette scène tenait de la plus grande 
difficulté. Il fallait, par souci de 
réalisme, que les auditeurs eussent 
l'impression que la voix les attei­
gnait par radiodiffusion transatlan­
tique, qu'ils reconnussent les va­
gues auditives habituelles à ces 
transmissions à grande distance et 
ccttc sorte (ft résonnances que 
leur confère leur passage par les 
couches atmosphériques. Quand 
Langlais expliqua son problème 
aux ingéneurs, ceux-ci le déclarè- 
iTti insoluble. Les bruiteurs se ral­
lièrent à ce dictât. Cependant, les 
auditeurs obtinrent, pendant la dif­
fusion, exactement la sensation que

voulait leur communiquer le pro- 
duceur. Celui-ci avait trouvé un 
stratagème qui laisse bouche bée, 
les experts, et qui rendit exacte­
ment ce qu'il recherchait avec opi­
niâtreté. Et voici comment ! Paul 
Langlais utilisa deux studios. Dans 
le premier, la grande partie de la 
distribution de "Ceux qu'on aime” 
récitait son texte. Dans le second, 
deux autres interprètes parlaient 
au micro. Leurs voix parvenaient 
au premier studio, par haut-par­
leur, dont Paul Langlais variait les 
tonalités de façon à imiter les va­
gues de volume différent telles que 
nous les transportent les ondes su- 
pramarincs. Le broadcast transat­
lantique était réalisé ! Les ingé­
nieurs en restèrent estomaqués et 
Paul Langlais trouva sa récom­
pense dans l'expression de leur 
étonnement collectif !

PETITES NOUVELLES 
MUSICALES

Au Festival de Musique prochain, 
festival où dirigera sir Thomas 
Beecham, deux chanteurs cana­
diens seront en vedette. On enten­
dra Roger Filiatrault, du quatuor 
Alouette, et la basse wagnérienne 
Desmarais, élève d'Alfred Laliber- 
té. On peut reproduire cette infor­
mation ...

AU SAINT-DENIS
Les plans, que l'on établissait, 

pour doter le Saint-Denis d’une sai­
son théâtrale régulière d'une se­
maine, par mois, paraissent avoir 
été modifiés. Il avait été question 
récemment d’y engager des artis­
tes canadiens et étrangers qui y 
présenteraient, chaque mois, une 
grande pièce. On disait même que 
Jacques Auger y apparaîtrait dès 
le 20 septembre. D'autres bruits 
s'accréditent. Depuis qu’il semble 
convenu que le Théâtre National 
soit transformé en lieu de specta­
cles scéniques réguliers, il aurait 
été décidé que le Saint-Denis n'an­
noncerait de comédies qu'acciden- 
teïlement, suivant la possibilité 
d'engager de grandes vedettes com­
me Victor Franccn, Henri Garat, 
Jean Murat, peut-être Charles 
Boyer (très hypothétique!) et 
Gaby Morlay. Ces étoiles, dit-on, 
pourraient seules remplir à capa­
cité et à prix populaires, cet im­
mense vaisseau de quelque 2.400 
sièges. Ce qui réduirait la saison 
dont j'ai déjà parlé à 4 ou 5 spec­
tacles. En attendant, nouvelle que 
je savais depuis toujours et que 
j'ai conservée par politesse pour les 
confrères, nous accueillerons Ra­
mon Novarro, qui jouera le rôle 
principal, de "Dans l'ombre du 
harem", au Monument National, 
avec la Comédie de Montréal, vers 
la mi-avril.

UN GRAND MERCI
Dimanche soir, une heure de ra­

vissement ! Le Théâtre classique de 
Jacques Auger nous a servi la si 
jolie et la si délicate comédie d'Ed­
mond Rostand : “Les Romanes­
ques”. Quelle jeunesse, quel esprit 
pétillant, quelle grâce, quelle joie ! 
Il y a si longtemps qu'on a offert 
quelque chose d’aussi charmant. Et 
l’interprétation était à point ! Féli­
citations !

JULIEN DAOUST
On affiche, pour le 5 avril, un 

gala en l'honneur de Julien Daoust. 
Celui-ci, comme je le rémémorais 
la semaine dernière, fut le fonda­
teur du Théâtre National où aura 
lieu la représentation de nuit qui 
s'inspire de lui. Idéaliste, Julien 
Daoust avait conçu le rêve de fon­
der une scène essentiellement ca­
nadienne. Malheureusement deux 
semaines après la fondation du 
National, Daoust, le 9 septembre 
1900, dut remettre, à la suite de

déficit, la salle à Georges Gau- 
vreau qui en confia la direction à 
Paul Cazeneuve. Daoust fut, peut- 
être, l'acteur-auteur le plus versa­
tile de son temps. Plusieurs de ses 
pièces connurent des succès sur­
prenants. “Son triomphe de la 
Croix”, oeuvre où, si je ne m’abuse, 
Bella Ouellette fit ses véritables 
débuts artistiques, et "Sa Passion , 
firent courir les foules au Monu­
ment National et à la Salle Jac­
ques-Cartier à Québec. Julien 
Daoust est une mine de petite his­
toire. Avant de venir au National 
et au Monument, il avait fait partie 
de la troupe du Conservatoire, 
créée pour le compte de la “Presse , 
en 1887, par Paul Larcher. Les mé­
cènes qui veillèrent sur sa destinée 
n'avaient rien de reluisant en qua­
lité de professionnels de la scène si 
ce n’est leur bonne volonté. Son 
fondateur, Larcher, était peintre en 
clôtures et sur roche. Lui succédè­
rent J.-B. Giguère, boucher, J.-B. 
Bureau, hôtelier au Bout de l'Ue, 
A.-P. Pigeon, imprimeur, le pro­
priétaire de l'hôtel Jacç^ies-Cartier 
à Québec, etc. Elle joua successi­
vement dans une caserne de pieVre 
de la rue Bonsecours où les sièges 
croulaient sous le poids des spec­
tateurs, puis à la salle Jacques- 
Cartier à Québec, devant un “de­
sert”, puis à Montréal, à la salle 
Cavalbo, maintenant le Français, 
où le public prenait place sur des 
gradins de cirque et des chaises 
boiteuses. On y mettait à 1 affiche. 
"Marie-Jeanne, Le doigt de Dieu, 
La grâce de Dieu”, etc. En tour­
née, les comédiens encaissaient un 
cachet hebdomadaire de 10 dollars, 
nourris et logés. Daoust évoque 
quelques grands noms de l’époque 
tels qu'Elzéar Hamel, Palmieri, 
Antoine Godeau, Filion, Cazeneuve, 
Dhavrol, Nangys, Verteuil, Schel- 
ler, Soulier, Hauterive, Mmes Blan­
che de la Sablonnicre, "la première 
femme canadienne ayant montée 
sur les planches”, Bert in, Sureau, 
Darcy, Magda Simon, Rhéa Har- 
mant, Bérangère, Nozière, De- 
voyod, noms dont la résonnance 
éveillera tant de radieux souvenirs 
aux coeurs de nos mères et de nos 
pères ...

QUOI DE MIEUX...
Au fond du baluchon, il reste une 

petite note. Dans “L'embuscade , 
comédie dramatique, que les Comé­
diens associés ont jouée avec beau­
coup de brio à l'Arcade, il est une 
réplique admirable que donnait 
Pierrette Alarie, en refusant le 
prétendant distingué par son père:

"Ce monzieur Dupont, si terne, si père, fabricant d'automobiles, ,n 
terne .” ! Oh! )è, la! la dégoûtée! gendre “si terne”. Citerne., à tir­
ent tout ce qu'il fallait à son burant, sans doute !

pjMEUBLES

RIV€T Sfll/RIOL
la première Maison à offrir, dans le Nord, une varié lé Je

— STYLES —
PERIODIQUES ou MODERNES

prix
populaire?

If

SI vous devez prendre 
maison, venez voir ce 
que nous pouvons 

vous faire épargner sur 
l'achat de vos

MEUBLES
ET ACCESSOIRES

C * * MSpéciaux
Surveillez “la Press»" 
du vendredi et les jour­

naux du dimanche.

RIVCTSJIIIRIOL
"LA MAISON DE CONFIANCE DU NORD”

RADIOS — LESSIVEUSES ELECTRIQUES 
POELES—R E FRIG ERATEU RS—M EUBLE S

8 BEAUBIEN Est —CAlumet 1122
Coin St-Laurent et Beaubien, à l'arrêt de l’autobus.
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T»ee Secrets du Dr Morhange*
Ironized Yeast

Grad* S.V.P.
L. O. Grothé Ltée

Réminiscence* Muiûeale*
George Weston Ltd.

I/e* Meuniers Mélomane*
Robin Mood Flour Mills

C'eet la Vie •
lever Bros. Ltée

Mardi

Mercredi

Mercredi

Jeudi

Vendredi

CBF
Montréal

CBV
Québec

CBJ
Ch icon tl mi

CJBR
Rlmonskl

— 8.00 p.m.

— 9.00 p.m.

— 9.30 p.m.

— 8.30 p.m. 

-— 8.00 p.m.

CHNC CKCH
New-Carlisle Hull
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RAMON NOVARRO arrivera à 
Montréal, gare Windsor, samedi
CHRONIQUE MUSICALE

VINCENT D1NDY
(1851-1932)
par Eugène Lapierre

Le public est invité à se porter à sa rencontre. — Réception pour les Journalistes. 
— Interviou à la radio au Poste C KAC. — Dans l’ombre du Harem.

— La carrière du çrand artiste

Il y auia bientôt dix ans que 
Vincent d’Indy est mort. Dix ans 
déjà ! Aux époques troublées que 
nous traversons, si paradoxal que 
cela semble, le temps passe vite.

Vincent d’Indy est un nom qui 
tient une grande place dans les 
souvenirs de la moitié au moins 
des étudiants canadiens qui ont 
poursuivi des études musicales en 
Europe. Successeur incontesté du 
grand César Franck. Vincent d’In­
dy avait la formule de choix pour 
attirer à son école les musiciens 
instinctifs plutôt que véritable­
ment scholastiques que sont les 
Canadiens - Français. Pour notre 
part. Vincent d’Indy résume au 
point de vue composition à peu 
près tout ce que nous avons actifs 
le long d'un stage de quatre ans 
dans la Ville-Lumière.

D'indv était un être extrêmement 
doux, sympathique, accueillant. Il 
ne cherchait pas à couler toutes 
le- psychologies dans un même 
moule, mais bien à se rendre comp­
te de la nature de chaque person- 
raiité pour arriver à en réaliser 
1 éclosion rapide. Il fut grand mu­
sicien sans doute, mais, tel Edou­
ard Monpetit à l’Université de 
Montréal, il fut davantage encore 
un grand éducateur — ce qui ne 
diminue en rien, dans notre pensée, 
leu: valeur scientifique ou artis­
tique a tous deux, bien loin de là.

Vincent d'Indy avait poursuivi 
ses études chez Listz et chez 
Franck. Il s'était passionné pour 
Wagner dans sa jeunesse. Il avait 
été du Conservatoire de Paris, 
dont ensuite il s’était séparé pour 
fonder une école spéciale à base 
de chant grégorien et de polypho­
nie classique: la Schola Cantorum. 
Oc tous ses maîtres, c'est Franck 
sms conteste, qui l'avait marqué 
d’une plus profonde empreinte. 
Aussi, avec quelle émotion, avec 
que! enthousiasme éclairé nous dé­
taillait-il ses oeuvres, par exemple, 
la Sonate pour Piano et Violon ou 
encore la Symphonie en Ré, — “la 
P i- achevée des symphonies hu­
maines. ’’ - comme il ne craignait 
pas de l’appeler.

D'Indy était doue d'un sens ex- 
0 )ordinaire de l’analyse du texte, 
une analyse qui savait se faire 
compréhensible et qui évitait de 
propos délibéré tous les pédantis­
mes. Ce qu’il voulait, c'était la 
clarté d’expression afin d’obtenir 
une plu* ample compréhension du 
moindre de ses élèves. Cette ab­
sence de vanité lui gagnait les 
plus turbulents des auditeurs. Us 
sentaient que ce maître leur vou­
lu:! du bien, s'acharnait à les faire 
axancor et qu’il n’était animé que 
d'un idéal, celui de les éclairer 
véritablement.

On a dit de César Franck, qu'au­
cun de ses élèves n'avait été quel­
conque. Tous ceux qui se sont frô- 
!”5 à ce créateur de l’école sympho­
nique française moderne ont laissé

leur nom; que ce soit I-alo. Saint- 
Saëns, Widor, Duparc. Gabriel Fau­
ré, Paul Dukas, Boëlmann, Guy 
Ropatz, ou Vincent d'Indy ...

L’auteur du Chant de la Cloche, 
de Fervaal, du Chasseur Maudit et 
de l’Etranger devait, comme son 
maître, s'attacher à chacun de ses 
élèves et essayer de conduire à 
bonne fin leur avancement musi­
cal. Voilà l’éducation dans toute 
son excellence. Il n’est pas difficile 
d’accueillir des sujets d'élite et de 
s’en faire des titres de gloire. Ce 
qui est plus difficile, c'est de réus­
sir à faire rendre à une psycholo­
gie — quelle qu’elle soit — ce qu’on 
est en droit d'en attendre pourvu 
qu'on la délivre de toutes ses for­
mes d'ignorance. C’est à cette tâ­
che que d'Indy aimait à se livre- 
et il l’a réussie pour quelques mu­
siciens de chez nous qui parvien­
dront sûrement, avant de mourir, 
à réaliser au moins une oeuvre- 
valable, sinon davantage ...

Eugène LAPIERRE 
Docteur en musique

La Comédie de Montréal désire 
terminer sa première saison par un 
événement qui, nous en sommes 
sûrs, plaira à tous les amateurs de 
théâtre et cinéma. Ramon Novarro 
a été engagé pour jouer le premier 
rôle de “Dans l’Ombre du Harem” 
aux côtés de Sita Riddez, Paul 
Gury, J.-René Coutlée, Paul de 
Vassal, Rey-Duzil. Yvette Brind'- 
Amour. etc.

Nous avons également appris 
des dirigeants de La Comédie de 
Montréal, que les prix ne seront 
pas augmentés pour les spectacles 
Ramon Novarro.

A Montréal, samedi
Ramon Novarro arrivera à Mont­

réal, samedi matin le 29 mars, à la 
gare Windsor, à 9 h. 15 du matin. 
La Comédie de Montréal invite le 
public à sc rendre en foule à la 
gare Windsor pour saluer M. 
Novarro.

Interviou à CKAC
Samedi soir, à ? h. 15, Ramon 

Novarro sera intervioué par Roger 
Baulu au poste CKAC pour le béné­
fice de ceux qui ne pourront se 
rendre à la gdre Windsor.

Novarro à Québec
Plusieurs personnes de la vieille 

capitale font également pression 
sur les directeurs de La Comédie de 
Montréal pour que “Dans l'Ombre 
du Harem” soit présenté à Québec. 
Une décision sera prise incessam­
ment.

Réception chez le maire
M. le maire Raynault, un grand 

ami des artistes et du théâtre rece­
vra Ramon Novarro. à son bureau, 
de l'Hôtel de Ville, lundi matin, à 
11 heures.

Sa carrière
Si l'histoire politique ou militaire 

du monde est illustrée par des 
noms qui ne mourront jamais, celle 
du théâtre et du cinéma voit égale­
ment inscrits dans son Livre d'Or 
ceux de vedettes à jamais célèbres, 
qu'il s'agisse des grands disparus, 
tels Sarah Bernhardt et Rudolph 
Valentino, sur la scène française 
ou sur l’écran américain, ou en­
core d’autres favoris du public qui 
ont su en quelques années, con­
quérir la célébrité en se haussant 
aux plus hauts sommets de la gloi­
re: citons entre autres Garbo. Mis- 
tinguette, Beery, ou encore Barry-

*
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*1 oiM n'auriez /wis pu attendre qu Albert (loutier finisse, 
espère <le mal éduqué . .

niore, pour ne mentionner que 
quelques uns choisis ail hasard. Les 
années auront beau s’écouler, leur 
prestige demeurera et leurs admi­
rateurs n’oublieront pas ce3 gran­
des figures de la rampe ou du 
royaume du “make believe” de 
Hollywood.

Ramon Novarro est de cette 
catégorie. Le jeune premier qui fit 
battre tant de coeurs féminins 
lorsqu'il fut révélé aux cinéphiles, 
il y a déjà une quinzaine d’années, 
a su accomplir l’exploit de garder 
sa popularité en dépit du temps, 
habituellement si impitoyable a 
ceux que chérissent aujourd’hui les 
cinéphiles, quittes à rejeter demain 
dans l’oubli ceux qui auront négli­
gé de garder constamment contact 
avec ceux qui les adulèrent et en 
firent des idoles.

¥ Ÿ Ÿ
Il y a déjà plus de trois ans que 

nous avons vu Novarro dans nos 
salles de cinéma: bien d’autres 
n auraient pu reconquérir la foule 
après une si longue absence. Com­
bien d autres, acclamés et. choyés 
il y a un an à peine, ont connu 
l’oubli à tout jamais pour avoir 
négligé de répondre à l’appel de 
leur public? Ils auront beau faire, 
ils doivent céder maintenant la 
place à d’autres. A peine si ces 
stars d’hier peuvent maintenant 
obtenir des rôles obscurs: leurs 
lauriers sont fanés et ils feront 
désormais partie du domaine du 
passé.

* *

Ce fut en 19.”7 que Novarro tour­
na son dernier film avant d’adop­
ter le théâtre. Il partit ensuite vers 
l’Europe et ce ne fut plus dès lors 
qu’à de rares intervalles qu’on en­
tendit parler de lui.

Ses admirateurs montréalais, et 
ils sont légion, attendent cepen­
dant son retour avec impatience. 
Tous savent en effet que. grâce à 
la “Comédie de Montréal”, Novar­
ro sera parmi nous dès samedi de 
cette semaine. Il a en effet accepté 
le premier rôle de la pièce à grand 
succès qui sera présentée pendant 
quatre jours, à partit du 17 mars 
prochain. "Dans l’Ombre dtt Ha­
rem”, avec comme partenaires des 
artistes tels que Sita Riddez, Paul 
Gury, et autres. Disons â ce sujet 
que ce sera le dernier spectacle 
offert par la Comédie de Montréal 
avant la venue de l’été. Il ne fait 
pas doute que la venue de Novarro 
parmi nous sera accueillie avec 
enthousiasme.

v R' ÿ

Né a Durango. Mexique, le B fé 
vtier 1905, Ramon Novarro, de son 
véritable nom, José Gil Samanie 
go. est membre d’une famille de 
dix enfants. Lors de la révolution 
de la Huerta, en 1913, lui et les 
siens furent forcés de fuir le Mexi­
que. Ramon et son frère. Mariano, 
purent traverser la frontière con­
duisant aux Etats-Unis en se. fau­
filant à travers les lignes ennemies

y x q.
Dès son arrivée à Los-Angeles, 

il obtint un modeste emploi comme
(Suite à la page !»)
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Un mystérieux appel
(suit*1)

— Nous allons être forcés d'abréger leur 
entretien II est très important qu'il soit à 
l'hôpital ce soir. Je voudrais qu'il se couche 
tôt. Car on le réveillera à six heures trente 
demain matin pour le préparer à l'opéra­
tion !

— Je voudrais tant pouvoir rester avec 
lui, ce soir !

— Je veux que vous sachiez, Claire que 
Garde Gélinas sera là. Et c'est la meilleure 
garde que je connaisse. Jacques l'aime bien, 
d’ailleurs.

— Garde Gélinas ? Oh, comme vous etes 
bon. Merci mille fois, docteur !

La sonnerie du téléphone, impérieuse et 
aciue, vint couper court aux remerciements 
sincères de Grande Soeur.

— Excusez-moi, je vais aller répondre !
L'air ahuri de Grande Soeur surprit

Langevin. Elle fit répéter et parut écouter 
avec une attention appliquée. C'est qu’à 
l’autre bout du fil une étrange petite voix 
chantante et sans précision gazouillai! :

— Allô ? qui là ?
— Oui ?
— Docteur Langevin, là ?
— Oui il est ici !
__ Voudrais parler à lui, si vé plait !
__ Certainement ! un instant, je vous

prie!... C'est pour vous, docteur!
— Qui eat-ce ?
_ Certainement un étranger. En tout

cas. je vais aller préparer Jacques pendant 
que vous êtes au téléphone !

— Très bien . ..
I^angevin prit l'appareil.
Il se dirigea vers le téléphone, prit le ré­

cepteur:
— Aho?... Ici le docteur Langevin! Qui 

parle?
La voix mystérieuse hulula à travers l'ap­

pareil, avec un véritable accent de détresse.
— Ici Sato!... Venez tout-de-suite, si vé 

plait. Monsieur docteur!
Langevin qui avait reconnu la voix du 

domestique anamite de Norma répondit 
presque durement:

— Impossible! Je pars pour l'hôpital! Qui 
t'a dit de me téléphoner ici, Sato?

— Sato téléphone bureau. Dit à Garde Gé­
linas faut parler Honorable Monsieur doc­
teur. Elle, dit appeler Honorable Claire 
Briand. Venez chez vous, si vé plait!

— Mais, Sato, pour quelle raison me de­
mandes-tu de monter à Sainte-Adèle à une 
heure pareille?

— Madame Langevin malade. Va mourir, 
peut-être!

langevin sursauta et cria:
— Que veux-tu dire? De quoi s'agit-il?
Rendant plus tragique encore le récit par 

son accent chantant et monotone l’autre 
reprit:

— Elle, prit beaucoup remèdes dormir. 
Maintenant, Sato enlever bouteille. Bien 
peur ce qu’elle v faire à présent! Vous, ve­
nez si vé plait!

— Je serai là aussitôt que je le pourrai 
et toi, Sato, surveille-là jusqu'à ce que j'ar­
rive. Prends bien soin d'elle!

Des notes grêles formèrent encore trois 
mots.

— Moi, guetter!... Bonzour!

"GRANDE SOEUR" est Irradié 
tons les jours (lundi au vendredi) 
à 10 h. 45, par les postes CK AC, 
Montréal; CHRC, Québec; C.IBR, 
Rlmoushi et CIINC, New Carlisle.

ROMAN TIRE DE L’A D A P T A T I O N 
DU GRAND SUCCES RADIOPHONIQUE

Febrile Langevin appela encore.
— Sato!...
Mais trop tard. L'autre avait raccroché. 

Il ouvrit la porte du salon et dans son dé­
sarroi cria:

— Claire! Claire! Venez ici, vite!
Grande Soeur arriva en courant.
— Comment, que faites-vous, docteur? 

Vous partez’’
Langevin, en effet, avait déjà endossé son 

paletot et tenait son chapeau à la main.
— Claire! Je regrette infiniment, mais je 

vais être forcé de vous demander d'emme­
ner Jacques vous-même à l'hôpital.

— A cause de ce téléphone?
--Oui, Claire! Je ne pourrai me rendre 

à l'hôpital que très tard ce soir, .l'ai un 
autre patient à voir immédiatement.

— XVI —

“Homme et femme”
Il faisait nuit noire. Une pluie fine, une 

des premières du printemps, venait s'abat­
tre sur le pare-brise de la voiture, aveu­
glant Jean Langevin qui conduisait à une 
allure folle. Il portait toute son attention 
à éviter les ornières et les trous de la route 
rendue très très mauvaise par ce dégel su­
bit. Fini le beau temps pour les skieurs 
qui. tout l'hiver, -s'étaient rendus à Sainte- 
Adèle.

Seul dans sa voiture, Jean Langevin af­
folé, n'entendait que le ronronnement du 
moteur coupé de temps à autres par le hur­
lement du vent...

— Pourvu que j'arrive à temps!
Le tic-tac de l’essuie-glace, tel celui d’une 

horloge, semblait souligner la fuite des se­
condes, des minutes.

Et Langevin, le pied sur l’accélérateur 
commandait à sa puissante voiture: plus 
vite, toujours plus vite!

Enfin il arriva. Enfin Sainte-Adèle!
Tout était calme, à cette heure, dans le 

célèbre village des Laurentides. Pas une lu­
mière aux fenêtres! Pourtant si, là-bas, une 
aile de la maison de l'Ecrivain était encore 
éclairée.

Là, tard dans la nuit, Valdombre travail­
lait. De cette veille sortirait un poème à la 
gloire de cette contrée de beauté: les Pays 
d'en haut. Valdombre chantait son coin de 
terre, si près du ciel, comme Mistral avait 
chanté sa Provence.

Mais Jean Langevin fut repris par d'au­
tres pensées. A quelques centaines de pas, 
sa femme agonisait peut-être!

Il stoppa. Et sans prendre le temps de 
garer sa voiture, monta immédiatement les 
marches du perron.

La porte s’ouvrit et Sato, les mains dans 
les manches de sa blouse orientale s'effaça 
pour laisser passer son maître.

— Bonsoir, Monsieur docteur! 
Brusquement tout en enlevant son pale­

tot, Langevin questionna :
— Qu'est-ce qui se passe, Sato'’... Com­

ment est-elle?
Sato demeurait calme:
— Vous pris beaucoup longtemps... dit-il. 
— Je suis venu aussi vite que j’ai pu. 

Mais les chemins étaient tris glissants. 
Comment est Madame?

— Honorable Madame dans salon. Elle 
descendue quand j’ai dit vous venir. 

Langevin resta interloqué:
— Elle est en bas? Mais je pensais que 

tu avais dit...
— Jé sais, Monsieur docteur, mais Ma­

dame toute mieux. Vous allez la voir, si vé 
plaît?

— Oui!
— Moi, aller faire souper. Cuisinière cou­

chée. Moi. ôté cuisinière dans chemin. Fem­
me parle trop! dit l'oriental avec sagesse.

— Merci, Sato! Je sonnerai si j’ai besoin 
de quelque chose.

par LOUIS MORISSET

— Moi, prêt! Venir tout-dé-suite. Bon- 
soit !

— A tout-à-l heure, Sato!
Langevin, passant devant la grande glace 

placée dans le corridor s'y regarda avant 
d’entrer au salon.

Son visage était bouleversée et trahissait 
l’émotion qui depuis plus d’une heure le 
tenaillait:

Et dire que c’était pour rien qu'il était 
venu en toute hâte auprès de sa femme! Il 
n’y croyait pas encore. Ce n'était pas pos­
sible!

D'un pas décidé il pénétra dans le aalon:
— Eh bien, Norma, dit-il.
Celle-ci tourna vivement la tête vevrs lui.
— Comment! Tu as condescendu à venir

jusqu'ici?
Son rire nerveux éclata dans la pièce.
Elle était nonchalamment étendue sur un 

divan très bas. Elle paraissait fort agitée 
mais n’avait aucunement l’air d’une femme 
qui vient de tenter un suicide.

Langevin s'approcha d’elle. Norma l’in­
quiétait. Elle était extrêmement nerveuse. 
Il s’était souvent dit que cet état de surex­
citation continuel pourrait un jour être né­
faste à sa femme.

— Norma, je suis venu aussi vite que j'ai 
pu. Mais qu’est-ce qui se passe?

— Comment, qu'est-ce qui se passe?
De nouveau Norma se mit à rire.
— Sato était alarmé à ton sujet.
— Etait-il vraiment si effrayé?
— Oui!... Allons donne-moi ta main!
— Non! Ce n’est pas la peine de prendre 

mon pouls. Je suis sûre que je serai très 
bien maintenant.

Langevin prit la main de sa femme. Le 
pouis était fort agité.

— Je ferai en sorte que tu sois vraiment 
mieux. Je vais te mettre au lit et te don­
nerai du lait chaud et un calmant.

Alors de nouveau le rire agaçant troubla 
la paix.

— Mais pourquoi ai-je besoin de lait chaud 
et d'un calmant?

— Pour tes nerfs.
Elle le regarda moqueuse et aguichante 

à la fois:
— Oh! Ta présence suffit à les calmer, 

mon chéri!
Langevin était perplexe:
— Voyons qu'est-ce qu'il y a, Norma’... Je 

ne comprends pas. Sato m’a dit que tu avais 
essayé... que tu avais menacé...

Il n'osait pas prononcer le mot.
— Oh oui! Je crois bien que j'ai dit beau­

coup de choses... j'étais énervée et j'ai oué 
un peu la comédie. Mais ce n’est vraiment 
rien.

Langevin la regarda vraiment inquiet-
— Tu veux dire que tu... que tu n'es j as 

malade?... que tu n’es pas en danger?
— Mais non!
— Je ne comprends pas! Sato était au 

désespoir quand 11 m’a téléphoné. Il crai­
gnait même pour ta vie.

Cette fois Norma se laissa aller a lire 
franchement.

— Et alors, mon pauvre Jean-Jean ut 
venu de très loin, comme un héros pour n,e 
sauver la vie... et il me trouve en bonne 
santé, joyeuse et m’amusant énormémenv a 
ses dépens!

Langevin n'aimait pas à se faire pay* ? 
i-.a tête. Pas même par sa femme. Il dit a 
peu sèchement:

— Qu’est-ce que cette mauvaise plaisan­
terie veut dire?

— Ce que ça veut dire?... Mais tu ne cori 
prends donc rien aux femmes mon pauv-r 
Jean?

Elle le regardait, troublée. Elle tendit '-a 
main et la posa dans celle de Jean :

— Je voulais... t’avoir ici, ce soir. Et Sato 
s’est chargé pour moi de t’attirer. Voyons' 
Maintenant que tu es ici, tâchons de passer 
agréablement le temps. Si nous mangions 
Veux-tu sonner, Sato?

— Je vais aller lui donner moi-même mis 
ordres dit Langevin.

Avant de se laisser aller à la colère qu'il 
sentait monter en lui, il voulait interroge r 
encore sur ce qui s’était passé. Norma n'etaii 
pas en danger. Pleinement rassuré de rt 
côté il voulait questionner le domestique qui 
l'avait fait venir en toute hâte. Il sortit i!u 
salon et referma la porte derrière lui. Pu • 
il appela à voix basse:

— Sato! Es-tu dans la cuisine?
Sato sortit de l’ombre et s'approcha ;♦ 

Jean:
— Oui, Monsieur docteur! Ici, Sato!
— Sato, pourquoi m'as-tu fait venir, -e 

soir? J'étais avec un patient qui avait be­
soin de moi.

— Honorable Madame docteur, très mai 
de. Sato pensé elle besoin de vous.

— Etait-elle vraiment si mal?
— Sato jamais vu Madame plus mal» 6- 

Madame docteur, elle, crier fort. Elle a' > 
dans ses mains bouteille faire dormir. E e, 
prendre trop peut-être.

(suite au prochain numéro)

C’EST BIEN VRAI!...
la* grand jeune premier amou­
reux de l’écran américain et 
français, RAMON NOVARRO 
paraîtra, en personne, au 
Monument National, et, sera 
la vedette du prochain spec­
tacle de La Comédie de 
Montréal.
comme < m moisir » nai»i- 
tue*. la direction de la ( omcdlr 
de Montréal annonce que ceux qui
a* Esteront aux représentation* de“U Ttntattoa", celle semaine, 
IMMirronl réserver leur* siège*, et même prendre leur* billet* dè» jeudi. 
Pour le grand publie, le* bille!* ne seront en \ente que lundi matin 
:tl mar*. — il faut dire egalement que et* représentai ion* de la pièce 
de l4ietr«i Besnarri,

“DANS L’OMBRE du HAREM’’
seront les dernières de la présente saison do ra C omédie 
de Moiitrrttl, et quo malgré le* grand* frai* supplomontalro* 
quo moossito la vonuo do Ramon Nov.uto, oo* *pootaclo* 
*ont p réson tés

Sans augmentation dans les prix
Il est donc prudent de réserver ses billets dés maintenant, 
si vous assister aux représentations de "La Tentation”, 
ou lundi prochain, au Monument National, rue St-Laurent, 
PLate.au 619).
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LE REVEIL RURAL’’

S, « travaux et ses buts —• Une émission chaque jour à 
lia lio-(anatla — Ce que dédore M. Armand Bérubé, 

directeur de cette émission.

LE PROGRAMME DE LA SEMAINE

. st dans la province de Qué- 
qu'est née, au Canada, la radio- 

rue rurale. Déjà sous le titre de 
utissance Campagnarde, un 
upe-d'éducateurs, sous la direc- 

de monsieur Georges Bou- 
rd, alors député de Kamouras- 
f,uK Communes, avait mené une 
ÿtde radiophonique, dans le

apporté à l'agricultureur québécois, 
un message instructif et récon­
fortant. $

Créer de toutes pièces la radio­
phonie rurale dans un pays n'est 
pas une tâche facile nous déclare 
M. Bérubé, en effet, nous devons 
poursuivre un triple objectif. On a 
d'abord à fournir à l'agriculteur.

mmm

M. ARMAND BEBVBE, journaUste agricole.

>■ t .ispirer le retour des espr.ts 
o' coeurs vers l’agriculture.
Or, les résultats heureux de cette 
1»' mière tentative ont décidé, dès 
le début de l'année 1938, la société 
Radio-Canada à doter notre pro­
vince d'un programme agricole 
quotidien. M. Armand Bérubé. li­
cencié es-lettres, ancien élève de 
l'Ecole Normale Supérieure et jour- 
nu >to agricole a été chargé de 
O r ganisation et de la direction le 
ia radiophonie rurale française. 
Les collaborateurs de la nouvelle 
emission formaient une société 
éducative, et le 11 avril 1938, Ra­
il > Canada commençait ses émis- 
-11 qui chaque jour depuis, ont

m
fl*i «nofcnm, fcnf*n\

ruouvi- ■»
*" li suisses CAHANTIS: mti'i

<> .me, d.ABSOLUMENT ,
...... ■ In* *i, ”“'f* »•'».' è N* VOUS 1

► * tZ>U< UN DIBOUtSI A FMBE Icn, « 
l ESPACt

Cl DESSOUS.

«*w sa* eirT c*., ®
Mit A.MM D«l«rlml.r, MMtrédL

sans le tirer de son milieu, sans 
l'obliger à quitter son foyer, divers 
renseignements qui peuvent l'inté­
resser et lui être parfois d’un pré­
cieux secours. On a voulu lui re­
donner confiance en lui-même et 
le persuader du fait que ce qui 
bout dans la marmite du citadin 
n'est pas toujours plus savoureux 
que ce qui mijote dans la sienne. 
Ainsi, la radiophonie permet de 
lutter contre l'exode rural de di­
verses façons: car aider à augmen­
ter le rendement des cultures c’est 
permettre à la terre de nourrir un 
plus grand nombre: puis apporter 
à la ferme, à la fois l'instruction et 
le divertissement, c'est la rendre 
plus attrayante. Et les agriculteurs, 
comme le prouvent les milliers de 
témoignages venus de tous les 
points de la Province se sont mon­
trés fiers d'avoir enfin leur pro­
gramme radiophonique à eux, où 
on les traitait en hommes et en 
gentilhommes, non en enfants. Par 
ailleurs, certains conférenciers 
leur ont appris, par ricochet, que 
l’on ne s'instruit pas sans qu'il en 
coûte au moins un peu de patience.

Une autre tâche entreprise, a été 
celle de faire comprendre au cita­
din le rôle fondamental de l'agri­
culture dans l'économie de notre 
nation ; nous lui avons fourni l’oc­
casion de reviser son opinion sur 
les ruraux, en lui faisant compren­
dre les nombreux problèmes 
que doit résoudre l'agriculteur mo­

derne. les joies at las peines qui
remplissent sa vie. les conditions 
économiques, sociales et culturelles 
où se passe son existence.

Nous avons enfin voulu réunir un 
groupe de conférenciers ou mieux 
de “causeurs” qualifiés par leurs 
connaissance et leur bon vouloir, 
pour s’entretenir avec l’agricul­
teur et l’intéresser.

Cette émission ajoute M. Bérubé. 
semble rencontrer à merveille le 
goût et la faveur du public. Au 
cours du mois de janvier, nous 
avons reçu, à son sujet, quelques 
1700 témoignages et demandes de 
renseignements. C'est un record 
étonnant, surtout si l’on considère 
que cette émission n'est diffusée 
que par six postes qu'elle coûte 
bon marché et ne dure qu’une de- 
mi-heure.

D'après le rapport officiel, elle 
se classe parmi l’une des émissions 
les plus écoutées de Radio-Canada, 
à la campagne et elle est très sui­
vie à Montréal et à Québec.

Voici le programme hebdoma­
daire de l'émission “Le Réveil Ru­
ral”:
LUNDI:

Musique de fanfare Marché des 
fruits et légumes. Avis, renseigne­
ments et communiqués intéressant 
les agriculteurs, rédigés par Ar­
mand Bérubé, journaliste agricole.

Conseils agricoles de la sem: ine 
rédigés alternativement par MM. 
Georges Maheux, chef de la Pro­
tection des Plantes, et Loui.: de 
Gonzague Fortin, professeur. 
MARDI:

Refrains de chez-nous, interpré­
tés alternativement par MM. Al­
bert Viau et Jacques Labreeque.

Avis, renseignements et commu­
niqués intéresssant les agricul­
teurs.

Cotes du marché agricole.
MERCREDI:

Danses campagnardes, exécutées 
par Tommy Duchesne et les che­
valiers du Folklore.

Avis, renseignements et commu­
niqués intéressant les agriculteurs.

Marché des fruits et légumes.
Dialogue, causerie ou interyiou 

d’ordre technique, économique ou 
culturel.
JEUDI:

Musique de fanfare.
Avis, renseignements et commu­

niqués intéressant les agriculteurs.
Marché des fruits et légumes.
Causerie, dialogue et interviou 

préparé par les fonctionnaires pro­
vinciaux ou fédéraux.
VENDREDI:

Refrains de chez-nous, interpré­
tés alternativement par MM. Al­
bert Viau et Jacques Labrecque.

Cotes du marché agricole.'
Avis, renseignements et commu­

niqués intéressant les agriculteurs. 
SAMEDI:

Danses campagnardes exécutées 
par Jos Dumas et les Ménestrels 
du Québec.
Avis, communiqués et renseigne­

ments intéressant les agriculteurs.
Causerie, dialogue ou interviou 

d’ordre technique, économique ou 
culturel.

Qq

Vus /P<5 iXgf

L’un des programmes les plus 
imposants lancés sur les ondes ca­
nadiennes c’est sans contredit, ré­
mission “Memoirs in Music" dif­
fusée tous les mercredis soir de la 
scène du plus grand théâtre au 
Canada le Théâtre Imperial à To­
ronto, et relayée dans notre secteur 
par le poste CHLP

♦ ♦ V
De structure impeccable ce pro­

gramme est entendu sur tout près 
de quarante postes canadiens, en 
passant par Winnipeg et se ren­
dant jusque dans les provinces ma­
ritimes.

* * *
A cause de son importance, ce 

programme recrute les meilleurs
musiciens et interprètes qu’il soit 
possible d’offrir au public. Tout doit 
être dans la note, tout doit être 
proportionné au produit comman­
dité, lequel, incontestablement 
prime par sa qualité.

* ♦ ¥
Jusqu’ici, nous avons entendu

deux éminents artistes canadiens, 
Marylin Stewart et Howard Scott, 
qui tour à tour, où simultanément 
ont évolué devant les microphones 
du théâtre Imperial à Toronto... et 
quels succès ils ont remportés.

« « «
Et maintenant, voici une agréa­

ble surprise pour nos auditeurs de 
la province de Québec... mercredi, 
le 2 avril, le programme “Memoirs 
in Music" présentera à son vaste 
auditoire deux de nos vedettes 
montréalaises, Jacqueline Bernard 
et Adrien Lachance. Il ne faudra 
donc pas manquer cette émission 
du 2 avril, nous savons à l’avance 
(jue ces artistes seront à la hau­
teur du rôle important qu’on leur 
confie, et qu'ils feront rejaillir un 
autre rayon de gloire sur nos acti­
vités artistiques, ici, dans la pro­
vince de Québec. Il ne faudra pas 
oublier que, ce soir-là. l'on devra 
capter CHLP à 1490 kilocycles.

* * *
Oui, en effet, il est important de 

noter qu'à partir du 29 mars, le 
poste CHLP déménagera sur le ca­
dran de votre appareil récepteur à 
1490 kilocycles... N'OUBLIEZ PAS... 
CHLP... 1490 kilocycles, après le 
29 mars.

* V- *
Les Variétés Suprêmes font en­

core salle comble au Gesù, les 
mardis et vendredis soir, que vou­
lez-vous, les foules d'aujourd'hui 
ressemblent en tout point à celles 
de l'ancienne Rome... “Pattern. . et 
circences..."

* * *
Je suis en train d'écouter la des­

cription du combat Abe Simon et 
Joe Louis qui se déroule quelque 
part à Détroit. Faisant partie du

personnel de CHLP il n’est pas 
étonnant que tous ces événements 
sportifs m'intéressent au suprême 
degré.

* * *
Le poste de l'édifice Sun Life est 

encore, en définitive, celui <yui ac­
corde l'attention la plus vive à 
toutes les activités sportives.

Big CHIEF

! ------------—;-------------------

Résultats à date
I< Midi, 2.5 mare 1911

MEDAILLE D'OR
Auger, Jacques................ 11;>8
1 .avigne, François.......... 852
Coutlre, J.-René .............. 706
Mauffette, Guy ................. «36
Duquesne, Albert............ «11
Perron. Fernand »........... .M,l
Pot Iras, Henri.................. 518
1 .atomic. Jean .................. 317
Latour, Clément.............. 36fi
Barry, Fred................ . SV)

855
Bella rd, Rolland.............. 341
Brunet, Alfred ................ 327
Mousseau, Roméo.......... 321
Serval, André ................ .. 316
Nel, Jean ............................ 301

Moins de 800 votes : Du-
charme, Camille; Charron,
Geo.; Lachance, Adrien; I je-
page. Geo.; Leclerc, Fcûix;

! Daunais, L; Constantineaii,
j R.; Charland. II.; Kingsley,

J.-P.; Leguet, A.; DaEiriae, G.;
Daignault, Eug.; Gur.v, P;
Bouvier, G.; Gérard, J.;

1 Légaré, O.; Goulet, E.; Sut-
ton». C.; Lefebvre, \rt.;
Gauthier, C.

Albert Cloutier gagnant
de lu Médaille d*Or 1940

est hors <‘oncours.

TROPHÉE de RADIOMONDE
GravEd, Alain.................... tut

978
Bertrand, François ..... 808
Demers, Jacques ............ 718
Leclerc, Tony .................. 698
Iatlonde, Jean ................ .. 629
Dupuis, Paul.............. .... «01
Bélanger, Louis .............. 324
Couture, Chs ..................... 47* ))
Lambin, Geo...................... 467
Renaud, Orner.................. 859
Mousseau, Roméo.......... 356

! Moins de 300 voies : Itou
J Elrault, Bob,: Valiquette, M
/ .Normandin, M.; 1 .aplanie. R.
{ Ouimet, Marcel; Sylvain 1
) Marcel.

Roger Baulu gagnant duIl Trophée Radiomonde 1940
est hors concours.

Abonnez- 
vous à

MHQMbHK

C'est le meilleur moyen de vous assurer la lecture régulière de Radiomonde. Découpez 
le bulletin ci-deesous et metlee-le à la poste dès aujourd’hui, accompagné d’un mandat 
postal, à Radiomonde, Hôtel Ford. Montréal.

- TARIF •

52 numéros . $2.00
2 C 44 1.00
13 numéros . . . 50^
6 Il . 30^

N.B. — Faire remise par 
bon de poste ou mandat- 
poste seulement.

Bulletin d’Abonnement
Veuillez, je vous prie, m'expédier votre pournal à 

ra/lressc suivante:
Nom ..................... ...............
A dresse ......................... ..............
Ville..............................................
pour..........numéros, à partir de.

Signé.
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PAUL LETOURNEAU,
baryton romantique

M. Paul Letourneau, baryton dit 
romantique, fut l'un des premiers 
artistes parmi les nôtres avec qui 
la T S F. nous lia d'amitié.

Par contre, les dons de ce jeune 
chanteur québécois surent contri­
buer dans une large mesure à nous 
faire aimer "la glorieuse régnante" 
du vingtième siècle. C'est pourquoi, 
avant d'aborder un retour sur leurs 
activités conjointes, nous tenons à 
déclarer combien nous nous féli­
citons des relations entretenues ces 
dernières années, relations aima­
bles, assidues et fidèles.

La publici'é n'a en aucun temps 
commis d’abus à l'endroit de M. 
Létourneau. car il ne s'est jamais 
préoccupé de se faire connaître et 
apprécier autrement que par sa 
voix, par le succès des program­
mes offerts régulièrement aux ra- 
diophiles.

Lorsqu'il débutait à la radio, en 
1932, sous le nom de "Baryton 
Inconnu” Paul Létourneau avait 
déjà chanté en diverses occasions 
sur nos scènes théâtrales, en ré­
cital ou dans les concerts. Et c'est 
précisément parce que sa réputa­
tion portait plutôt sur l'exécution 
d'extraits d'opéras ou d'opérettes, 
des pièces classiques ou semi-clas- 
siqfues, etc., qu'il éprouva le besoin 
de se dérober sous l'anonymat, 
pour tenter de la chansonnette 
française, se réservant de révéler 
son identité dans les programmes 
du genre qui lui était plus familier.

M'empêche que le trop modeste 
baryton inconnu fut bientôt très- 
très populaire. Là où la plupart des 
chanteurs ont échoué après un 
règne relativement bref, M. Létour­
neau garde une vogue soutenue 
qu'il faut attribuer, dit-il, à l’ap­
plication sérieuse à une interpréta­
tion tout à fait personnelle, à la 
préparation soignée de chacun de 
ses programmes, et aussi à l’éten­
due du répertoire d'un artiste, à la 
grande variété des pièces qu'il lui 
est possible de rendre. Celui qui 
nous occupe en connaît plus de 
mille, dans le seul domaine de la 
chansonnette française.

Est-il bien nécessaire de préciser

que le "baryton romantique” n'est 
pas une création spontanée ou une 
improvisation quelconque ? Il s'agit 
d'un artiste qui a eu l’avantage de 
grandir dans un milieu où la mu­
sique et les arts en général étaient 
fort à l'honneur. Dès son jeune 
âge, il étudia le piano avec une 
personne de sa famille qui avait 
elle-même étudié en Europe, pour 
devenir un professeur dont la re­
nommée passe les portes de son 
cloître.

Paul Létourneau prit ensuite des 
leçons de chant avec notre réputé 
Louis Gravel. La méthode employée 
fut celle de Van Delman et celui 
qui en a si bien profité tient à 
louer l’efficacité de ladite méthode 
en même temps que les dons et 
l'habileté de son maître.

Le baryton romantique avoue 
humblement qu'il n'avait jamais 
pensé à aucune carrière musicale 
ou artistique, mais étudiait pour 
son seul plaisir. Parce qu'il ado­
rait la musique et le chant, que 
l'une et l'autre lui semblaient déjà 
les plus éloquentes expressions du 
Beau aussi bien cflie le langage de 
l'âme le plus émouvant, en résumé, 
la seule façon de tout dire...

Rappelons que M. Paul Létour­
neau fut le soliste du premier pro­
gramme musical diffusé de Québec 
sur le réseau de Radio-Canada. Ce 
programme était réalisé par la 
"Petite Symphonie” sous la direc­
tion de Jean-Marie Beaudet qui 
accompagnait le chanteur au piano.

Il fut également l'un des solistes 
d'un programme de "Fantaisie 
Musicale”, présenté avec l'orches­
tre symphonique dirigé par Gilbert 
Darisse.

Puis, à la demande de Jean- 
Marie Beaudet, il a été le soliste 
québécois durant une saison d’opé­
rettes dont les émissions étaient 
diffusées alternativement de To­
ronto, Montréal et Québec.

Qui ne se souvient du programme 
estival “Tous les Deux”, émissions 
de chansonnettes, romances, mé­
lodies, etc., avec accompagnement 
de piano, qui nous étaient offertes
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sous le signe d’une jolie chanson- 
thème appropriée.

En plus de cette série de beaux 
programmes dans lesquels nous 
avons goûté Paul Létourneau sur 
le réseau de Radio-Canada, le ba­
ryton romantique nous est revenu 
régulièrement sur les ondes de 
CKCV, et ce depuis les débuts de 
ce poste local.

Nous devons être reconnaissants 
à M. Paul Lepage, gérant <fé CKCV, 
d'avoir su comprendre la faveur 
dont jouit auprès du public radio- 
phile un chanteur de cette qualité 
et de l'avoir invité pour la plupart 
des programmes d'importance, dif­
fusés de ses studios ou de la scène 
du Palais Montcalm, etc. Actuelle­
ment, Paul Létourneau chante en­
core à CKCV. les dimanches à 
8 h. 15 p.m., et mardis à 8 heures.

Le jeudi soir nous le ramène fi­
dèlement, à 9 h. 30. sur les ondes 
de Radio-Canada, dans Ici l'on 
chante. Ce programme d'un carac­
tère tout spécial, réalisé avec le 
concouis d'un petit orchestre sym­
phonique dirigé par Bob Singfield 
et d'un choeur de voix d'hommes 
sous la direction de Roland Séguin, 
ténor, tient l'affiche depuis près de 
quatre ans. Paul Létourneau en 
est le soliste attitré, secondé pat- 
une soliste féminine. Mlles Ger­
maine Côté et Marthe Lapointe sont 
les deux principales vedettes gui 
jusqu’ici se sont partagé l'honneur 
de chanter à ces émissions.

M. Létourneau a chanté en main­
tes autres occasions, dans des pro­
grammes spéciaux et il lui est ar­
rivé souvent, par exemple, de rem­
placer à pied levé un confrère in­
disposé ou un ami dans l’impossi­
bilité de tenir son engagement. 
Ceci est rendu facile du fait que 
le baryton romantique connaît son 
répertoire, et, devrions-nous ajou­
ter, parce qu’il est d'un naturel 
obligeant et serviable.

Paul Létourneau ne compte en 
effet que des amis parmi les chan­
teurs ou les musiciens de la capi­
tale et il est également en rela­
tions avec de nombreuses person­
nalités de l'extérieur.

Il fait bon d'imaginer les belles 
et intéressantes réunions des amis 
de l'Art qui se tiennent dans l'at­
mosphère du “home” de M. Lé­
tourneau.

ANNOTATIONS et 
INDISCRÉTIONS...

Il est dit, quelque paît dans les 
Ecritures, à la femme chargée de 
l’hérédité de notre mère Eve : Tu 
enfanteras elans la douleur ! Mais 
personne n'a jamais mentionné que 
ces clameurs deinient se répandre 
sur le mande, par la voix de la 
radio ou autrement. Ainsi, à Qué­
bec, nous avons trouvé très disgra­
cieux ce sketch à l'américaine qui 
passait la note... dans le réalisme 
de sa réalisation. Nous ne croyons 
plus "aux sauvages”, c'est sûr, 
mais de notre avis, sous certaines 
circonstances, la pudeur est tou­
jours de mise.

* * *
La naissance de "Christiane La­

tour” dans la Pension Velder fut 
réalisée de façon plus discrète et 
distinguée. Quelles belles pages 
Robert Choquette a su écrire au­
tour de cet événement ! Tout le 
monde a été appelé à dire le mot 
bien dans son caractère ; et ce fut, 
à certaine minute, fort émouvant !

Il nous faudrait pourtant connaî­
tre les réflexions de Jeanne Denis, 
quand elle apprendra gu'Alexis a 
une nièce, mignonne comme tout, 
qu'il l’a tenue dans ses bras, etc! 
Ces sketches sont profondément 
humains, dans le meilleur sens du 
mot.

* à tu
En passant, un conseil aux jeu­

nes gens. Cest tellement la mode de 
vous en donner, un de plus ou de 
moins. “Mes amis, si vous tenez à 
conserver votre popularité auprès 
des jeunes filles, ne téléphonez ja­
mais à votre petite amie, pour un 
rendez-vous, une invitation ou autre 
engagement, à l’heure de la Pen­
sion Velder ou d' "Un Homme et 
son Péché” ! Sinon, les résultats 
pourraient vous faire croire que 
les amoureuses du siècle ne sont 
pas aussi intéressées dans leurs 
idylles personnelles que dans celle» 
de Philidor et Florence, de Florent 
et Iphigénie ou de Mlle Angélique

* * x-
Tout le monde est content de ce 

que Pierre Duvernoy soit revenu 
de la guerre dans le programma 
"Vers la Vie". Roland Lelièvre est 
très sympathique dans ce rôle.

Cette atmosphère dont je ressens 
spontanément les qualités d'harmo­
nie délicate est d'un charme très 
prenant, celui-là même, me semble- 
t-il, qui se dégage des réalisations 
Paul Létourneau.

Le maitre de céans précise que 
c'est son épouse qu'il faut louer 
pour cette réalisât ion-ci : arrange­
ment sobre, élégant, discret et bien 
doux d’un intérieur çpi est lui- 
même une oeuvre d'art. La grâce 
affable avec laquelle madame Lé­
tourneau nous accueille est dans 
la même note harmonieuse et raf­
finée. Non seulement des chansons 
flottant dans l'air, mais on y sent 
aussi avec la paix et la beauté, le 
bonheur.

Un petit piano “Willis" de style 
royal m’impressionne vivement et 
j’admire avec intérêt de jolies gra­
vures représentant "Les Derniers 
Accords de Chopin” ou "Le Re­
quiem de Mozart”, etc.

Un très moderne appareil de

radio combiné avec orthophonique 
ne peut non plus nous laisser in­
différents, surtout quand on nous 
révèle que M. Létourneau a enre­
gistré une trentaine de disques qui 
ne sont cependant pas dans le 
commerce. Je l'ai fait un peu pour 
le perfectionnement de ma voix, 
avoue le baryton romantique, et 
beaucoup, pour faire plaisir à notre 
petit "Clément”, un petit bout 
d'homme de trois ans qui complète 
le bouquet de ce bonheur intime.

Nul ne s'étonnera maintenant 
d'apprendre que Paul Létourneau 
aime son chez-soi autant que son 
Art, et qu'à toutes les réunions 
mondaines ou autres, il préfère une 
soirée passée tranquillement chez 
lui à écouter les plus belles réali­
sations radiophoniques ou à faire 
de la musique, en compagnie de 
Chopin, Schumann, Schubert, ou 
RaynaJdo Hayn, les doux romanti­
ques, qui sont ses Maîtres préférés.

J. R.

A Québec
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UN HOMME et SON IDÉE
Beaux succès de jeunes artistes

l ne répétiUoa
IjC studio “T” est tout Illuminé. n 

y a là deux pianos, des chaises 
d »iu>3. trois microphones argentés,
„,i multitude de tubes en caout­
chouc qui serpentent le plancher, 
entremêlés, pareHs à des couleu- 
\.'s . . . Il y a là le bruiteur, en 
Manches de chemises, qui arrange 
,out un bazar de disques, de noix 
de cocos, de tasses à thés et diver­
se bebelles sur les trois tables qui 
lui font demi-lune ... Il y a là
I annonceur, faraud, en jaquette 
bi une e» pantalon gris ... 11 y a 
là ic le vieux monsieur, avec son 
lorgnon et un restant de belle pres­
tance; c’est lui qui va jouer le rôle 
du papa dont la fille bien tournée 
vi mal tourner (dans le sketch) ...
II y a !à la petite Mathilda, svelte, 
lieuse, troublante en lainage giis 
(i-a va être el/le la . . . malheureuse)
. ’ , Il y a aussi dans le studio une 
autre jeune dame, très longue, très 
maigre, quelque chose de très blasé 
au visage et de très fatigué par 
ailleurs ... On lui a donné un rôle 
dans l’épisode de ce jour-là parce 
qu’elle a bien importuné le réali­
sateur depuis deux semaines et qu’il 
faut bien qu’elle gagne sa vie . . .

Derrière la partition vitrée, on 
voit le réalisateur qui crayonne le 
texte et va bientôt diriger la répé­
tition ... On voit aussi l’opérateur, 
les mains aux manivelles de la boite 
de distribution, et les yeux dans un 
roman policier.

Trois heures à la grande ho>rloge 
aux quatre aiguilles! L’opérateur et 
le réalisateur jettent un oeil à une 
montre-chronomètre qui elle aussi 
a assez d’aiguilles pour marquer les 
heures, !es minutes et les secondes. 
I.annonceur du sketch va bientôt 
annoncer la montre Bontan, pour 
faire plaisir aux commanditaires du 
programme, mais c’est néanmoins 
de la montre Sling dont vont se 
servir les animateurs du sketch 
de-nére la discrétion du micro­
phone.

Kn attendant le signal du réali­
sateur le bruiteur, le vieux mon- 
sieu: la petite Mathilda, la jeune 
dame fatiguée et l‘annonceu.r fa- 
laud s amusent à raconter des his­
toires sales.

Mais deux jets de lumière vifs, 
ave ants. coupent tout à coup les 
vo \ . Un grand silence sc fait
entendre ... La répétition com­
mence.

1, ANNONCEUR. — II s'approche 
'lu microphone, le texte dans une 
mains, l’autre main dans sa poche 
de culotte. — “Voici, Mesdames et 
Messieurs, le quinze cent quatre- 
vingt huitième épisode du roman- 
nul .phonique “La Fille du Géolier”. 
Bans quelques instants, vous aurez 
I occasion de savoir comment la 
malheureuse oi-pheline a pu se tirer 
indemne du guet-aipens que lui 
«'.aient dressé les neuf évadés du 
pemtencier où son père est géo-lier.” 
U, annonceur fait un sourire gen- 

Oui, Mesdames et Messieurs, 
la pauvre Mathilda sortira-t-elle 
vraiment indemne du guet-apens?... 
* est ce que nous allons savoir à 
l’instant.”

LE REALISATEUR (la bouche 
collée ( ontre le microphone de com- 
’ nàcation entre la chambre de 
l'upi <ateur et le studio): “Non! . . . 
Non! . . . Pas comme cola! ... Il 
«•' faut pas sourire . . . Prends un 
t >n t.agique de circonstance quand 

• s la pauvre Mathilda sortira- 
t-elle . . , etc . . ,

L ANNONCEUR: (Il recommen- 
re <r un demi-ton plus triste.)

LE REALISATEUR: “Bon, ça va 
faire . . , Maintenant, je veux que 
Mathilda court un peu autour du 
sniil o pendant que son père débite 
son attente désespérée ... Il faut, 
Mademoiselle, que vous ayez l’air 
essouflée quand vous arriverez vous 
jeter dans ses bras . Vous le 
bruiteur, quand Mathilda entrera, 
vus ferez un bruit de pas de fem- 

et vous l’aiderez dans ses san­

glots ... Ça va? . . . Eh, bien 
al Ion s-y!

Mathilda court de long en latge 
du studio. Le bruiteur fait tourner 
un disque. Mais, au lieu d’un enre­
gistrement de sanglots, c’est le hen­
nissement d’un cheval qui secoue 
l’atmosphère. Le bruiteur cherche le 
bon disque.

— “Quel àne!" murmure le réali­
sateur.

LE VIEUX MONSIEUR: (Il s'ap­
proche du mciro) — “Je n’en puis 
plus! ... Je n’en puis pJus! . . . Ma 
fille! . . . Ma petite Mathilda! . . . 
Mom Dieu! . . . Que va-t-il lui 
arriver?”

Le bruiteur frappe sa semeJle du 
dos d’une cuiUler pour imiter les 
larmes qui tombent sur le tapis. Il 
aide aussi le vieux à renifler, car 
celui-ci à le rhume.

LE REALISATEUR: “Plus que 
ça! Plus que ça! ... Il me faut 
une vraie crise de sanglots!” Et, 
la figure congestionnée, le réalisa­
teur exprime par de hoquets et des 
gémissements ce qu’il veut avoir.

On recommence. Puis, le bruiteur 
fait une coupure musicale et tourne 
une poignée de porte.

MATHILDA (hystérique): “Pa­
pa! . . . Papa! . . . Mon petit 
Fa . . .**

LE REALISATEUR: “D’abord 
enlevez votre gomme. Mademoiselle, 
puis ... H me faut un autre Papa 
que cela . . . Dites Pa . . . pa avec 
intonation plus fort sur le premier 
Pa! . . . Compris? Et vous le brui­
teur, faites un bruit de frou-frou de 
jupe ... Et vous le Papa, vous vous 
en allez à l’autre microphone là- 
bas . . . Allons-y!

LE VIEUX MONSIEUR: Ma
petite Mathilda! . . . Mon enfant! ... 
Enfin !”

Le bruiteur laisse tomber un jeu 
de cartes sur les cordes du piano 
pour signifier le baiser du père et 
de sa fille.

LE REALISATEUR: — Mainte­
nant, vous Mademoiselle, voifs chan­
gez de microphone avec votre père 
et vous, la servante là-bas, vous 
criez “Mathilda" de toute la force 
de vos poumons dans le troisième 
micro! . . . Mais passons à la scène 
finale . . . l’émeute à la prison . . . 
Il vous faut nie rendre ça avec 
émotion . . . Les neuf forçats for­
cent la porte du géolier . . . Celui-ci 
tient sa fille dans ses bras et. dans 
un courage farouche, il défie les 
forçats.

LE VIEUX MONSIEUR (Dans 
mu courage farouche): “Non! vau­
riens, bandits, vous me l’avez enle­
vée onze fois ma Mathilda, niais 
cette fois c’est mon cadavre que ..’’

T .F. REALISATEUR: Non! Non! 
, . . pas “cadawre", mais cadâ . . . 
à . . . âvre . . . Accentuez sur la 
deuxième syllabe et ne criez pas 
trop fort, il f3ut que nous enten­
dions vaguement les pleurs de Ma­
thilda dans le vacarme.

On recommence. Le bruiteur ren- 
veise les chaises, frappe avec un 
marteau sur une plaque de tôle, et 
souffle des balounes pour les faire 
crever et imiter une fusillade à 
l’extérieur de la prison.

LE VIEUX MONSIEUR: -- “Et 
cette fois, c’est sur mon cadâ . . . 
â . . . àvre que vous passerez, cri­
minels!

LE REALISATEUR: (Il se grat­
te la tête) “Ce n’est pas tout à fait 
ce que je voudrais obtenir . . . 
Voyons, voyons, les mutinés veu­
lent défoncer votre porte et s’em­
parer une douzième fois de ■votre 
frtle, il faut que vous exprimiez plus 
de colère que cela . . . Faites une 
pause entre "vous passerez” et “cri­
minels” , , . Dites “criminels” avec 
mépris, comme dans un crachat 
d’indignation!

LE VIEUX MONSIEUR: (Son 
texte tremble dans sa main) “Cette 
fois c’est mon cadâ . . . â . . . ivre 
que vous passerez . . . CRIMMMI- 
NN . . . ELS!

MALTHILDA : (Eperdue, fai­

blissante) .. ."P&pa... Mon p’tit 
Papa! . . . Sauvez-moi!”

Le bruiteur met un disque pour 
une coupure musicale. On entend 
“Salut, demeure chaste et pure” en 
sourdine.

LE REALISATEUR: "Très bien! 
Très bien cet effet là! . . . Mainte­
nant. revoyons le dialogue du haut 
du feuillet “8” . . . Mathilda a été 
enlevée une douzième fois malgré 
les injures que son père a dites aux 
forçats . . . Mais, elle s’est de nou­
veau échappée le lendemain et re­
vient se jeter encore au cours de son 
Papa . . . Cette scène est très tou­
chante, car la servante s'interpose 
héroïquement entre les forçats et 
Mathilda et veut se sacrifier à sa 
place . . . Vous, le bruiteur, vous 
me donnez des rires de démons sur 
vos disques, des bruits de pas 
d'hommes et des bruits de pas de 
femmes . . . Par la fenêtre ouverte, 
on entend un train qui passe près 
des murs de la prison . . . Un rossi­
gnol chante une douce mélodie dans 
tout cet enfer ... Il faut que vous 
me donniez tout cela en même 
temps pour signifier l'horreur, le 
danger, l'émeute et, du même coup, 
la poésie des champs verts autour 
de la prison . . . Vous comprenez?”

Le bruiteur jette un oeil de tra­
vers au réalisateur.

LA SERVANTE: “Non, Messieurs 
les forçats, vous l’avez enlevée dou­
ze fois, notre Mathilda, cette foi3 
vous ne l'aurez pas! ’

LE REALISATEUR: Je veux un 
“vous ne l'aurez pas" qui a plus de 
conviction . . . Vous vous dressez 
entre Mathilda et les forçats et les 
bras en croix, la gorge sèche, vous 
vous offrez à la place de votre pro­
tégée! . . . C'est à ce moment qu'il 
faut entendre des voix de forçats ... 
Dans l’éloignement de la pièce, vous 
l’annonceur et vous le bruiteur vous 
jurez, vous hurlez à la servante 
“C'est pas toé qu'on veut, c’est Ma­
thilda!” . . . Allons essayez-moi 
ça!”

L’OPERATEUR : (Le ner dans 
son roman) "Il est quatre heures 
moins quart, monsieur! Plus qu'un 
quart d'heure avant l’émission!”

LE REALISATEUR: “En effet! 
En effet! . . . Eh bien, ça va faire 
mes enfants, vous pouvez sortir 
fumer une cigarette pour dix mi­
nutes!

Le bruiteur, le réalisateur, l'an­
nonceur, le vieux monsieur, lq jeune 
dame sèche, l’opérateur et Mathilda

Le théâtre classique de RADIO-CANADA a présenté le 28 mars 
dernier à son émission du dimanche soir, l'oeuvre spirituelle 
d'Edmond Rostand : “LES ROMANESQUES.” Jacques Auger a eu 
cette fols la main heureuse en choisissant pour interpréter 
PERCINET ET SYLVETTE, (tes romanesques” de cette comédie 
en vers) Alfred Brunet et José Forgues. Déjà nous avons eu 
l’occasion d’apprécier le beau talent de ces ji'unis artistes mais 
jamais encore, ils ne s’étalent autant révélés. C'est donc brillamment 
qu'Alfred Brunet et J osé Forgues défendirent les rôles de ces 
adolescents Ivres d'aventures . , . “dlgnent de héros de roman.”

(que l’annonceur conduit affectueu­
sement un bras autour de la taille) 
vont s'asseoir quelques minutes 
dans la salle d’attente du studio "T” 
en attendant l'heure de l'émission.

Le haut-parleur de la salle trans­
met les péripéties d’un autre pro­
gramme qui est sur l’air au studio 
"J". La vodx de l’annonceur est 
après dire: “Mesdames et Messieurs, 
quel déiiee après une dure besogne 
que de griller une cigarette “Wing”, 
elle est douce, velouteuse, pareille 
à un soupir de cygne!"

Et tous les interprètes de "La 
Fille du Géolier” allument une 
“Player’s”.

* *
Jean Narraclie chez les pauvres

La propagande intelligente n’est 
pas toujours celle manufacturée 
avec les plus longs adjectifs du dic­
tionnaire ni celle q.u’on voit en let­
tres flamboyantes sur les parneaux- 
rcolame ou que débitent avec des 
intonations savantes nos annon­
ceurs des ondes.

On sait que Jean Narrache l’une 
des plus belles personnalités de 
notre littérature, est l’ami des pau­
vres. des petits, et qu’il a un sou­
verain mépris des grandeurs, des 
conventions, du maquillage des

gens, des choses et des mots. Il a 
une façon personnelle de parle1 et 
décrire qui lui a valu un immense 
succès et qui, dans le genre, touche 
au génie.

L'autre soir, donc, au cours d’une 
de ses “Rêveries” hebdomadaires 
aux postes de Radio-Canada (tous 
les mercredis, à 11 h. 30) Jean Nar- 
rache fit l’un de ses émouvants 
plaidoyers en faveur de ses amis 
de toujours: les pauvres. C’était 
dans la langue du peuple, absolu­
ment émouvant, invitant, éloquent. 
Il traça pour, les auditeurs un ta­
bleau de la vie du “pauvre” qui 
prenait au coeur, dont l’appel bou­
leversa les âmes les plus endurcies.

Personne n’avait commandité 
cette réo’.anne de Jean Narrache 
pour les miséreux. C’était de lui, 
pensé, voulu de lui-même, comme 
partie de sa nob!e et éternelle cam­
pagne.

Et. dès le lendemain, pendant 
tous les jours qui suivirent. la Fé lé- 
ration des Oeuvres de Charité se 
mit à recevoir des lettres de tous 
les coins du Canada et des Etats- 
Unis, des dons généreux et. en plu­
sieurs cas anonymes, adressés “aux 
pauvres de Jean Narrache”.

LORD Ali! AH!

SOYEZ À L’ECOUTE
jeudis mi dis. de 12 h. .”.0 n 12 h. I.”., et participe* * à notre concours

GRATIS
■ sa une magnifique montre Mercury.
J Répondez à la question que vous

a mW posera l’annonceur, attachez-y
|l l| m le coupon cl-dcssous et mettez le

I % Il W \M i tout à la poste à "Radlomonde”,
'I Motel Ford, Montréal. Ecouler
• h* postes

fl** S CBF et CBV
jMiy M J/r M Montréal Quebec

Répondez à la question qui a été posée au cours du programme 
et adressez le coupon sans retard.

Mon nom est.

Adresse

Le» lettre* reçue» ne «ont P»s ouverte». Elle» seront déposée» 
dnn» une boite spéciale et juste «vont l’émission In première 
lettre uni nrrn tirée de In botte et qui contiendra la réponse 
exacte vnndra A la personne qui l’aura envoyée nne mnnnlriqoe 
montre Mereurjr plaquée or. Il e»t nécessaire, eeprndnat. ni 
que chaque envoi aoit acoompagaé de ce coupon. od

<or) mm »

mfiRiilflv|n« 
“Mfrcury" 

17 plfrrf*, nl.*»- 
Qiift or. 14 knriata 
— rondo — pour 
dome* et rernur- 

>ée pour homme*.

V A I.ri R
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RUE PmnCIPALE
JEUNESSE ''pCOl ÊcS&ÎAXÂkdï.

— XXII —
Un sauvetage 

(suite)
— Alors comme ça, monsieur Piché, dit Bru­

nette. vous êtes avec nous pour quelque temps à ce 
Cju’il parait ?

— En effet, oui.
— Oui, votre père me disait ça 1 autre jour que 

vous étiez obligé de cesser de travailler. Entre 
nous autres là vous n'avez pas l'air malade ?

— Non, répondit Fernand, mais il parait que je 
le suis. J’ai trop travaillé cet hiver. Je fais de la 
dépression nerveuse. Tu sais, ça n est pas toujours 
drôle la bourse.

— Je m’en doute bien, puis d après ce qu on dit 
elle n’a pas été bien bien brillante cet hiver.

— Non. en effet, admit Fernand.
Le jeune homme, qui n’avait décidément pas 

envie de bavarder, poussa l accélarateur du pouce. 
Le bruit du moteur se fit assourdissant. L’embar­
cation bondit à la surface des eaux et Brunette, 
qui s’était levé, fut brutalement rassi.

— Hé! cria-t-il, ça marche-là !
Pendant quelques minutes Fernand Piché fit 

décrire à son bateau de larges arabesques qui 
s’inscrivaient sur l’eau en déphémères traînées de 
mousse. Soudain il ramena vers lui la manette 
de l’accélérateur ; le moteur se fit presque silen­
cieux et l’embarcation «toppa presque sur place.

•— Qu’est-ce qui se passe ? demanda Brunette.
— Regard, s’écria Fernand Piché le doigt tendu, 

c’est un canot qui descend le courant là-bas !
Le corps penché, la main en visière, Léopold 

Brunette regarda dans la direction indiquée.
— Oui. dit-il après une hésitation, c’est un canot 

et le type qui est dedans fait des grands gestes, 
on dirait qu’il est mal pris.

— II a peut-être perdu son aviron.
— Ça doit être ça.
Et pendant quelques secondes, les deux hom­

mes fixèrent avec une attention grandissante, le 
canot qui. à la distante où il se trouvait, semblait 
un fétu de paille.

— Dis-donc ! s écria Fernand : c’est pas un 
homme qu’il y a là-dedans, c’est une femme !

— Ben oui. monsieur Piché, c est ça qu’il me 
semble à moi aussi.

— Tonnerre !
Et sur cette exclamation, Piché poussa brusque­

ment laccélérateur. l’embarcation bondit en avant, 
fendant les eaux de toute sa vitesse : du bon 
vingt-cinq à l’heure. En même temps, pour signaler 
à l’occupante du canot que ses gestes de détresse 
avaient été aperçus, Brunette donnait de grands 
coups de sirène . ..

— Le canot s’est mis en travers du courant ! 
rugit Fernand. Il va chavirer, certain !

— Oui, puis il s’est écarté du chenal par pour 
rire, remarqua son compagnon. Prenez garde 
monsieur Piché, c’est plein de roches de bords-là : 
vous allez défoncer votre bateau !

— Je m’en fous ! Y a pas à hésiter !
Ils approchaient rapidement du canot qui, dé­

fiant toutes les lois de la pesanteur, était encore 
à flôt. Ils n’en étaient qu à ou six cents pieds 
lorsque, avec un grand bruit, le fond du yacht 
râcla un écueil.

Fernand Piché lâcha une imprécation mais ne 
fit rien pour réduire la vitesse.

‘‘Rue Principale” est irradié tous les 
jours à 2hres 15 par les postes CBF, 
CBV, Québec, CB J, Chicoutimi et 
retransmis par CKAC à 5 hres 30 p.m.
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— On sera chanceux si le bâteau prend pas 
l’eau après ce coup-là ; remarqua simplement 
Brunette.

A peine deux cents pieds encore et le canot 
serait refrappé.

La jeune-fille qui 1 occupait, Gisele Bernard on 
1 aura deviné, ne faisait plus un mouvement. Elle 
savait qu’on venait à son secours et elle savait 
aussi que 1 immobilité parfaite était, pour elle, la 
meilleure chance d équilibre. t f .

— Diable, constata Fernand, ça m’a 1 air d une 
tanante de jolie fille ! ,

— Je crois bien, approuve Brunette, c est Gisèle 
Bernard ... Hé ! vous faites mieux de ralentir 
un peu là, monsieur Piché !

Piché opina et, lentement cette fois, ramena la 
manette d accélération. Le moteur se fit presque 
silencieux. Le jeune homme se plaça les mains 
en portevoix.

_ Ne craignez rien, cria-t-il, nous approchons.
Gisèle fit signe qu elle avait compris.
— Pense-tu qu’on devrait lui jeter un câble ? 

demanda Fernand.
— Ben, je crois bien que ça serait la meilleure 

chose à faire, approuva Léopold; on pourra jamais 
s'approcher assez près pour la poigner à bras.

— Ast-u un câble de prêt, là ?
— Je m'en vas détacher celui d en arrière !
A ce moment le cnot, saisi dans un tourbillon, 

fit trois tours sur lui-même, vacilla vers la droite, 
leva le nez et chavira brusquement.

— Ça y est. cria Brunette, elle a reviré !
— Prends la roue ! Augmente la vitesse ! com­

manda Fernand.
Et rapidement il retira ses souliers, son vestpn, 

sa chemise. Pendant qu'il se déshabillait, il ne 
quittait pas des yeux Gisèle qui nageait désespé­
rément dans un courant qui semblait se faire de 
plus en plus rapide, et il multipliait les ordres ;

— A droite ! Un peu à gauche ! Non, non, à 
droite encore !

Tout en faisant la manoeuvre. Léopold ques­
tionnait :

— On approche-t-il, là ? La voyez-vous ? Elle 
a pas coulé à pic toujours ?

Soudain Fernand Piché s'élança par-des«us 
bord. Une seconde fois le bateau toucha un réçif 
et le râcla. Mais cette fois, le choc fut moins 
violent.

— On va défoncer la coque certain, dit Léopold 
entre les dents.

En quelques mouvements vigoureux Fernand 
Piché ratrappa Gisèle. Il la prit par la main et 
tous deux luttant contre le courant, se mirent à 
nager vers le yacht que Léopold manoeuvrait 
tant bien que mal, tandis que, plus loin, le canot 
vide et retourné sen allait à la dérive vers les 
rapides.

La distance entre les nageurs et le bateau aug­
mentait et diminuait sans cesse. Le courant capri­
cieux entraînait tour-à-tour le jeune homme et la 
jenne fille, dont ks forces diminuaient, et le yacht 
qui avait réduit sa vitesse à un point que, dans 
le remous, il était presqu impossible de lui faire 
conserver une direction. Léopold, se rendant 
compte du danger, se décida à jeter l ancre. Dans 
un suprême effort les nageurs atteignirent l'em­
barcation et Léopold les hâla à bord, épuisés mais 
saufs.

En mettant le pied sur le plancher du yact, 
Gisèle trouva la force de sourire puis s’évanouit.

— Dépèche-toi. dit Fernad, rentre au plus vite! 
On n a même pas une couverture à bord ; elle va 
prendre son coup de mort, cette pauvre petite !

— Vous aussi tant qu à ça, remarqua Piché 
avec beaucoup de justesse, tout en hâlant la chaî­
ne de l’ancre.

Le bain forcé dans les eaux froides du fleuve 
n eut heureusement aucune conséquence fâcheuse. 
Le lendemain matin, à Marcel qui s'enquérait, au 
téléphone, de la santé de Gisèle, monsieur Ber­
nard put répondre :

(Suite au prochain numéro)

La Rhumba «les Radio-Romans 
Dlr. Guy Mauffetto

Radio- Concerts
Dir. J.-J. Ga (filler

Us Concerts S\ mphoniques

Féinina Reçoit
Dir. Thérèse Casgrain

Sérénades pour Cordes 
Dir. Jean Deslauriers

Les Cordes Mélodiques 
Dir. Alex, (htihaldin

Détente
Dir. Guy Mauffette

U Questionnaire de la Jeunesse 
Dir. Taut Leduc

CBF
Montreal

CBV
Québec.

CB J
Chicoutimi

Dimanche — 7.00 p.m.

Dimanche — 9.00 p.m.

Mardi —10.00 p.m.

Mercredi — 8.00 p.m.

Mercredi — 8.30 p.m.

Jeudi — 8.00 p.m.
•
Vendredi — 9.00 p.m.

Samedi - 7.00 p.m.
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Rimouski New-Car lisle Hull
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RAMON NOYARRO

I VCQl'ELINE BERNARD la fidèle Interprète de la chanson française et ADRIEN LACHANCE, jeune ténor des Variété* Lyriques 
seront les artistes invités à l’émission “REMINISCENCES MUSICALES", entendue au réseau français de Radio-Canada. I.’audition du 

2 avril est un hommage au Canada français. Cette émission est aussi Irradiée au poste C.H.L.P.
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Réminiscences Musicales à Radio - Canada

(Suite de la page S)

.-•odeur dans une épicerie. U reçut 
!.. claire “formidable" de $4 par 

naine pour vendre légumes, 
puits et conserves alimentaires 
. it clients. Il put cependant éco- 

,miser quelques sous afin d’étu- 
j!er ie piano et le violon, car Ra- 

1.1.jn a toujours été un musicien 
un mélomane passionné. Ce 

11 ent lui permit de gagner quel­
ques dollars en jouant et en chan- 
int dans des cabarets. Sans avoir 
mais possédé une voix de chan- 

ir d'opéra, Ramon avait quand 
i-i.une un timbre agréable, comme 

t d'ailleurs pu le constater ceux 
,, i l'ont entendu dans des ballades 
i: -ticaines ou américaines aux 

,...s de Jeannette McDonald et 
. très étoiles de l'écran.

* ÿ *

>.in père était dentiste, mais ses 
ux devinrent bientôt si faibles 

,, fi dut cesser de pratiquer sa
profession.

Ce fut une rude épreuve pour 
. une Ramon, car dès lors, il dut 

.usurer la subsistance de toute sa 
,mille, soit onze personnes, sans 
mipter les oncles, tantes et cou- 
ns pour qui il fut toujours d’une 

générosité digne de son grand

« 4- «

En 1919. on le retrouve, suivant 
i-i leçons de danse de Marion 
M-egan. Il eut enfin la chance de 

lire un premier pas vers le suc­
cès lorsqu’il fut remarqué par Fer- 

i n mt Earle qui lui confia un 
toi-, dans “Omar Khayyam". No­
vi: ro abandonna immédiatement 
jon nouvel emploi de garçon de 
•able dans un restaurant de Los- 
\ ;_p»les et de placier du théâtre 
' ! : cstic de la même ville.

Rex Ingram un jour le vit dans 
une pantomine intitulée “The Royal 
Fandango", au Community Theatre 
de Hollywood. Il lui confia immé­
diatement le rôle de Rupert dan3 
THE PRISONER OF ZENDA. Ce 
fut un début sensationnel pour le 
jeune Mexicain. On était alors en 
1922. La même année, il fut choisi 
comme vedette du film SCARA- 
MOUCHE. En 1925, nouveaux 
triomphes dans THE MIDSHIP­
MAN, THE STUDENT PRINCE, 
BEN HUR, son plus grand succès, 
etc. Ce furent des créations qui 
n’ont pu être oubliées, tellement 
son talent et sa sincérité le classè­
rent au rang des rois et reine3 de 
Hollywood, tels Mary Pickford, 
Douglas Fairbanks sr.. Charles 
Chaplin, et l’immortel Rudolph Va­
lentino.

* * *

Vinrent successivement d’autres 
triomhhes, ROAD TO ROMANCE, 
FORBIDEN HOURS, F L'Y IN O 
FLEET (1929), THE PAGAN 
(1930), DEVIL MAY CARE. IN 
GAY MADRID. THE SINGER OF 
SEVILLE, CALL OF THE FLESH 
(1931-32), MATA-HARl (1932), SON 
DAUGHTER, HUDDI.E <1933), 
THE BARBARIAN (1934), LAU­
GHING BOY, THE CAT AND 
THE FIDDLE, THE NIGHT IS 
YOUNG (1935-36) et enfin, A 
DESPERATE ADVENTURE, avec 
Marian Marsh et Margaret Talli- 
chet, une nouvelle venue qui fut 
la première choisie pour interpré­
ter le rôle de Careen O’Hara dans 
"Gone with the Wind”.

Tous ces films, à l’exception du 
dernier qui était une production 
tournés sous l’égide de la Metro 
Goldwyn Mayer, 
plis servir la mease.

Dans “The Cat and the Fiddle", 
il eut comme partenaire la déli­
cieuse Janet McDonald. Dans “Ma- 
ta-Hari”, ce fut Garbo, surnommée 
“la divine", qui lui donna la ré­
plique,

* * *

Son film le plus récent ne put 
malheureusement jamais être ter­
miné. Il se trouvait en France en 
1939 lorsque les hostilités éclatè­
rent. Novarro était alors à tourner 
“La Comédie du Bonheur”, mise 
en scène par une firme franco-ita­
lienne. La troupe, dans laquelle 
se trouvait Jaque Catelain, bien 
connu maintenant des montréalais, 
était à Rome lorsque l’Italie dé­
clara la guerre à la France. Quel­
ques interprètes eurent la frousse 
et abandonnèrent scénaristes et 
directeurs alors qu’il ne restait 
que deux ou trois jours de travail. 
D’autres furent emprisonnés dans 
des camps de concentration. La 
besogne demeura en plan et No­
varro, qui faisait un retour à 
l’écran, ne vit jamais son travail 
terminé. Dieu sait si ce film con­
naîtra jamais une fin. Parmi ses 
autres succès de Hollywood, men­
tionnons SON OF INDIA, THE 
RED LILY, LOVERS, etc. Dolo­
res Del Rio, également native de 
Durango, est sa cousine.

¥ Ÿ ¥

Novarro est un polyglotte ac­
compli. Non seulement il parie sa 
langue, le mexicain, mais aussi 
l’italien, le français, l’anglais et 
l’allemand. Ses siports favoris sont 
le tennis et la natation. Il est un 
collectionneur averti. Philatéliste 
passionné, il a de plus de suberbes 
toiles exécutées par les grands maî­
tres. Il adore la lecture, surtout 
celle des oeuvres sérieuses. Los

HA MO N NOVARRO, le jeune premier dm filins américain* et 
français, qui sera en vedette dan* le dernier spectacle de la saison

de “I-i Comédie de Montréal.

oeuvres traitant de philosophie
retiennent surtout son attention.

ïï * *
Très mystique de nature, il aime 

la solitude. C’est plutôt un taci­

turne et presque un timide.
Catholique ardent, il a déjà songé 

sérieusement a entrer au monas­
tère. Presque chaque matin, il 
assiste à la messe. Lors d’un voya­
ge en Europe en 1927, à bord du 
“De Grasse", on le voyait en sur­
plis servir la messe.

V- * *

Physiquement, Novarro n’a pas 
la carrure d’un McLagen ou d’un 
Gable. Il mesure cinq pieds et 
huit pouces et il pèse 150 livres. Il 
a les cheveux d’un noir de jais et 
les yeux bruns. C'est un athlète 
accompli.

En 1935, il demanda l'annulation 
de son contrat avec la Metro Gold­
wyn Mayer, tellement il était las 
du cinéma. Ajoutons qu'il n'aimalt 
guère les derniers rôles qu'on lui 
avait confiés. Ce fut alors qu’il dé­
cida de s'embarquer pour l'Angle­
terre, l’Europe et l'Amérique du 
Sud où il se fit applaudir sur la scè­
ne et dans des concerts. En 1937, 
il revint en Amérique et il retourna 
au cinéma, signant un contrat avec 
la compagnie “Republic”.

Durant son absence, loin de 
Hollywood, il maintint tellement sa 
popularité que son courrier ne di­
minua aucunement. Chaque se­
maine, il recevait de trois à quatre 
cents lettres.

Novarro n’a pas vieilli depuis 
qu'il était a l'apogée de sa gloire, 
tout au plus a-t-il légèrement bru­
ni. Il est toujours le même Jeune 
homme de sang latin, sentimental, 
ardent, aimant l'art parce qu'il 
lui procure les plus belles heures 
de sa vie.

Il n’en sera pas a sa première 
visite à Montréal, mais cette fois, 
il passera plusieurs jours parmi 
nous. Ce sera avec piaisir qu’il y 
retrouvera, non seulement plusieurs 
amis qu’il a perdus de vue depuis 
longtemps, mais cette atmosphère 
française qu’il a toujours aimée.



Ondes par-ci, ondes par-là
l.a causerie de M. Cille» Sarnult, directeur régional des 

services te< luiii/ues de Radio-Canada sur les accords 
île La Hat une et les changements de frequence —

Le» différences de longueurs (Tonde.

I NE IN TER VIOL*

Nouvelle .émission 
commerciale

Les changements de fréquences 
à la T.S.F. devaient donner lieu à 
des explications dont l'une particu­
lièrement intéressante fut celle, 
lundi soir, au poste CBF, de M. 
Gilles Sarault, directeur régional 
des services techniques de la So­
ciété Radio-Canada. Il s’agissait 
ici d’une causerie dialoguée. M. 
Léopold Houlé, M S.R.C., publiciste 
a Radio-Canada, a fait l'interviou. 
1a: tout devait nécessairement por­
ter sur les accords de La Havane, 
leur objet et leurs conséquences.

M. Sarault a exposé avec clarté 
cet important sujet, un sujet par­
ticulièrement difficile. Tout ce qui 
suit est un résumé des réponses 
de M. Sarault aux questions de M. 
Houlé.

Le conférencier a d'aboid voulu 
établir la différence au point de 
vue de la fréquence entre chacun des 
postes d'une même ville. Evidem­
ment, il s'agit ici de longueurs 
d’onde.

En terminologie radiophonique, 
quand on parle d'ondes longues, 
cela veut dire le nombre d'ondes 
à la seconde. Ainsi, à propos du 
poste CBF, on dira que ce poste 
émet sur 690 kilocycles et tel ou 
tel autre poste sur tant ou tant 
de kilocycles, etc. La différence de 
fréquences entre deux postes per­
çus à la même intensité doit dé­
passer. si on veut séparer leurs 
émissions, les dix kilocycles. Com­
me l'onde directe des postes de 
grande puissance peut aisément 
rayonner à plus de cent milles et 
l'onde indirecte, à des distances 
beaucoup plus grandes, il faut, par 
conséquent, que les gouvernements 
interviennent dans la répartition 
des fréquences, car autrement ce 
serait la confusion, le chaos, l’anar­
chie.

Mais pourquoi des changements 
aussi brusques et aussi étendus?

Et M. Sarault d'expliquer que de 
1920 à 1940, la radio s’est dévelop­
pée à un rythme extraordinaire. 
Après une première période de tâ­
tonnements, d’hésitation, les gou­
vernements ont élaboré des plans 
d'ensemble basés sur les données 
des ingénieurs.

PREMIERS EMETTEURS
Les premiers émetteurs commer­

ciaux datent de 1922 alors que le 
gouvernement canadien accorda 
cinquante-deux permis s’échelon­
nant de 667 kilocycles à 750. Ces 
postes étaient de faible puissance 
séparés géographiquement par 
d'assez grandes distances et il 
n'était pas question* d’interférence. 
En 1923, le ministère du Commerce 
des Etats-Unis approptia les fré­
quences 750 à 1500 kilocycles, ce 
qui amena des conflits. Pour ré­
gler le différend, les Etats-Unis et 
le Canada fixèrent un tableau de 
fréquences en usage jusqu'à ces 
derniers temps. On adopta la 
gamme de 550 kilocycles à 1500 et 
l'on fixa les fréquences d'émission 
de 10 à 10 kilocycles, c'est-à-dire de 
550 à 560, de 560 à 570 et ainsi de 
suite.

Ce choix limitant ainsi les fré­
quences s'explique par le fait que 
la T.S.F. sur terre et sur mer uti­
lisait déjà une gamme fort étendue 
de fréquences.

Après avoir parlé de la création, 
en 1927, de la loi qui devait établir 
la Federal Radio Commission pour 
mettre fin aux difficultés de plus 
en plus grandes dans ce domaine 
des ondes, M. Sarault explique ce 
que fut la conférence de La Ha­
vane, aboutissement logique des 
enquêtes, des conflits, des discus­
sions entre les divers gouverne­
ments. La conférence de La Ha­
vane eut lieu au printemps de

1937. A cette date, il y avait en 
Amérique du Noid 900 postes de 
radiodiffusion et toujours seulement 
96 bandes; les délégués réalisèrent 
immédiatement qu’une entente ba­
sée sur l'usage exclusif d'un nom­
bre de bandes par chaque pays se­
rait impossible à réaliser. Heu­
reusement les techniciens furent 
d'accord sur un mode de réparti­
tion des bandes, basé non pas sur 
l'exclusivité à un pays, mais sur 
un plan d'ensemble qui éliminerait 
i'interférence et permettrait l'éta­
blissement d'un nombre beaucoup 
plus grand de postes émetteurs.

L'ACCORD
L'accord de La Havane permit 

l'usage de toutes les bandes à un 
pays à condition que la puissance 
des postes et leur situation géogra­
phique soient telles qu'aucune in­
terférence ne soit causée aux pays 
voisins, le tout suivant leï clauses 
rigides et définies du traité. Donc 
aucun pays n'a l'usage exclusif 
d’une ou de plusieurs fréquences 
— mais chaque pays a certains 
droits par rapport à certaines fré-

SALLE ST. SULP1CE
Rue Saint-Denis — M.R.T. français

Samedi, dimanche, lundi et mardi, 12, 13, 14, 15 avril 
en matinées et soirées

HENRY DEYG LU N
présente

Vie de Famille 1941
»

"I N' HOMME ET SON PECHE", 
l'une des émissions les plus popu­
laires de Radio-Canada sera com­
mandité dès le début de la semai­
ne prochaine. On a confie à M. 
ROGER BACLE, qui entre au 
service de la Société Radio- 
Canada, la lecture des boniments 
commerciaux durant l'audition de 
ce chef-d’œuvre de Claude-Henri 

Grignon.

quences à l'intérieur de ses fron­
tières seulement. Ce dernier point 
est important parce qu'il élimine

(.Suite à la page 14)

“Les Coeurs Brisés
Pièce en trois actes et si.x tableaux, 

arec en vedette:

Jacques Auger 
Mimi d'Estée et Sita Riddez

Le petit Serge Deyglun, Suzanne Falaise, etc.

Prix des places : 75c et 50c, plus taxe — en soirée
60c et 40c, plus taxe — en matinée

Les bdlets sont en vente chez Ed. Archambaut. tél. MA. 6ï<d

CALENDRIER DES ANNIVERSAIRES DES ARTISTES DE LA RADIO

1941 AV R I L 1941
DIMANCHE LUNDI MARDI MERCREDI

Jfftnnrttr TfftléftlC

JEUDI VENDREDI

J.-Kené 1 initiée 
KiipI»» Foltru*

R# j:«nr •!< *« Kan tenu v

A (Mirée BasiRerf»

%.

Plcrrr D.irand

SAMEDI

Charte* (.imlet

(•rrstnl t.eliius*

15 16 17

Morl»*et R-.be-t Choquette

Cornélienne séetiin

29 30
mm

PmI de \ a**al

Roméo M ou h «tenu

HOROSCOPE — A VRIL : Signe du Taureau Le- 
personnes néee en avril ont pour jour favorable: 
le dimanche; Couleurs à choisir: Blanc ou bleu: 
Pierree propices: Diamant ou agate: Parfums: 
Muguet et pavot; Caractère: Parcimonie, Motlestb 
Oracle: Persévérance récompensée; Tempérament•’ 
Sature chanceuse; Santé: Surveillez la vu< ■ 
Nombre propiee: 10.
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Propos bizarres sur 
le théâtre

Notre giand critique dramatique, 
Brtaud. semble tout étonné 

il! s propos bizarres" qu’il a enten- 
, a ia radio, mercredi dernier-, 
(Fémina reçoit, C.B.F.).., Propos 
bizarres en effet, puisqu’il s’est agi, 
pour une fois, de logique et non 
pis il'utopie, de détails pratiques et 
non pas de bulles de savon. Des 
coups d'épée dans l’eau, tout le 
monde en a donnés sur ce sujet, 
depuis cinq ou six ans. Très peu 
ont envisagé froidement le côté 
matériel. Est-ce parce que très peu 
de gens le connaissent ?... Propos 
bizarres en vérité, que d’exposer les 
faits brutalement. Mais venant de 
la part de Jean Béraud, cette ré­
flexion nous étonne.

Jean Béraud, est actuellement le 
doyen de nos critiques dramatiques. 
Au contraire de la plupart des au­
tres journalistes qui doivent, dans 
leur feuille respective, couvrir bien 
d'autres sujets, M. Béraud ne s’est 
jamais vu attribuer d'autres fonc­
tions que de parler théâtre, même 
durant les longues périodes où le 
théâtre avait complètement disparu 
de nos scènes locales. M. Béraud a 
lu, a vu, a ’’couvert" plus de spec­
tacles que tous les autres journalis­
tes de Montréal (journalistes ac­
tuellement en fonction). M. Béraud 
a même fait une couple de tentati­
ves personnelles comme auteur. 
Comment se fait-il que M. Béraud 
ignore la nécessité de joindre étroi­
tement la question finance à la pro­
duction dramatique ? S’il est un art 
qui a besoin d’argent pour subsis­
ter c'est bien le théâtre. Comme le 
olus jeune lapin vous dira qu’il lui 
faut des sous pour s’acheter des 
crayons et des couleurs, le plus 
humble ''producer" vous dira qu’il 
lui faut des cents et des cents dol­
lars pour monter un spectacle.

Et ce fut le point de départ de 
a discussion au programme Fémi­

na. Le sujet du débat ? Comment 
améliorer notre vie artistique à 
Montréal... On réclame des gran­
des oeuvres... On a raison de vou­
loir relever le niveau intellectuel 
des auditoires. On a raison de vou­
loir améliorer le choix du répertoi­
re. Mais grand Dieu ! S’imagine-t- 
on que cette soif du beau n’est 
1 apanage que d'un certain groupe 
privilégié et gâté par les dieux ?... 
f’roit-on qu’un tel producer ne se­
rait pas plus fier d'afficher un 
ehef-d oeuvre que le rococo d’un 
Sardou’’... Croit-on que les ac­
teurs... que Pierre Durand, par 
' x,,,nple. n'aurait pas mieux aimé 
travailler le vieil Horace plutôt que 
de piocher" certains rôles qu’on 
lui a assignés cette année ?... Que 
Jacques Auger n'aurait pas mieux 
aime jouer Othello plutôt que cette 
• rdaise qui fut son partage dans

GRATIS — Inspection
île voire radio

Machines « coudre 
Machines à laver

Paul Landry
Radio

3545 est. Ontario. Montréal 
* Hcrrier 6161

‘La Tosca” ?... Seulement voilà, 
on oublie trop facilement que les 
entreprises qui ont vu le jour, cette 
année, sont des entreprises indivi­
duelles. Il n’y a ni mécène, ni phi­
lanthrope derrière ceux qui ont fait 
le plongeon. Vous avez, vous, Jean 
Béraud et les autres, des cents dol­
lars à risquer pour cet art dramati­
que que vous voulez voir revivre ? 
Moi non plus. Ni les individus en 
question. Ce sont des gens qui veu­
lent vivre comme vous et moi. 
Comme les acteurs, les machinis­
tes, les placier s, la vendeuse de bil­
lets et la souffleuse, comme le pein­
tre des décors, le fournisseur de 
costumes et les publicistes, les élec­
triciens et le camionneur. Pour que 
tous ceux-là vivent il faut qu'ils 
soient payés. Pour les payer il faut 
qu’il y ait des recettes. Pour qu'il 
y ait des -ecettc-s, il faut que le 
producer mette toutes les chances 
de son côté... Du moins, pour ses 
premiers spectacles. Qui vous dit 
qu’il ne rêve pas d’amasser un pe­
tit pécule qui lui permettrait de 
faire, ici et là, une tentative d’art 
pur ? Vous n'en savez rien ? Pour­
quoi alors ne pas attendre, et en 
attendant, ne pas lui donner l'ava.i 
tags du doute ? Je répète ce que 
j’ai dit l'autre, soir : pourquoi vou 
loir tuer le poussin dans l'oeuf et 
ne pas attendre de voir ce qui sor 
tira de la coquille ? Il sera tou­
jours temps de leur tomber dessus 
s’ils trahissent notre confiance.

Vous écrivez dans le journal le 
plus répandu parmi les lecteurs 
canadicns-français. C'est une force 
que vous avez entre les mains, M. 
Béraud. Dieu me gai de de vouloir 
vous faire la leçon. Mais il m'est 
bien permis de vous demander 
pourquoi, au lieu de vous payer la 
satisfaction d’une tranche d’ironie 
facile, pourquoi vous n’employ'z 
pas tous vos moyens et vos con­
naissances à leur aider, ceux-là qui 
tentent de sortir le théâtre de l’or­
nière ? Vous savez si bien donner 
un coup d’épaule, quand vous le 
voulez... Tenez, votre article sur 
le rôle du metteur en scène. Une 
merveille de sens çonvfriun. Pour­
quoi n’en pondre pas plus souvent ? 
Ça c’cst aider la cause. C'est de ça 
que les comédiens ont besoin. C’est 
ça qui vous place bien haut dans 
l’admiration de vos lecteurs. Pour 
quoi ne pas aider tous ceux-là qui 
cherchent à tâton, le moyen d’amé­
liorer la situation ?... Tant qu’il 
n’y a pas rétrogradation, il y a 
matière beaucoup plus à l’encoura­
gement qu’à l’abattage. Et il n’y a 
pas eu marche arrière ces derniers 
mois. Au contraire. A l’Arcade?... 
On fait le gros bec sur l’Arcade?... 
Depuis quand un théâtre de cette 
partie de la ville a-t-il réuni un tel 
choix de comédiens ? Quel balaya­
ge on a fait de ce côté!... Le ré­
pertoire ? On l’a tout de même sor­
ti d'"Aurore l’Enfant Martyr." On 
n’a même pas fait une reprise du 
"Maître de Forges", cette année ! 
N'est-ce pas quelque chose ? Donc, 
cahoteux, mais c'est du ‘‘mieux en 
mieux”... Au Monument National? 
...Le répertoire? Des vieilles tan- 
gaines ? Soit. Mais des vieilles ren­
gaines qu’on a habillées de neuf, 
matériellement et intellectuelle­
ment si j'ose dire. N'e»t-cc pas un 
grand pas que d’habituer le public 
à la conception moderne du décor 
stylisé ? (Dans ce domaine aussi

M Arquette >0331 ALEX. JULIEN, prop.

.. HOTEL PLAZA Enregistrée
48 PI-ACE JACQUES-CARTIER MONTREAL, QUE.

T,.. _ rimmbre fl.00 ft f»1n«
« icphowf #>t fwu fonrnntf diinm ohnqi rhnmltre

il faut y aller lentement). Et n’est- 
ce pas un plus grand pas encore 
que d'habituer le public à la con­
ception moderne de l'interprétation 
d’un rôle ?... Non seulement le pu­
blic. mais les comédiens. Ceux qui 
faisaient parti des distributions de 
"La Flambée” ou de la "La Tosca”, 
il y a vingt ou vingt-cinq ans, ins­
tinctivement se rapportent au suc­
cès passés : “Tel metteur en scène 
faisait ceci, tel grand acteur jouait 
cette scène comme cela.” Oui, 
mais aujourd’hui, ça ne se fait plus 
comme ça. Habituez-vous non seu­
lement à jouer, mais à apprécier 
cette pièce de telle autre façon... 
Ça m’étonne, Jean Béraud, que vous 
n'ayez pas vu l’énorme travail ac­
compli de ce côté. Ça m'étonne que 
vous ne deviniez pas la préparation

lente qui s’opère. Vous savez pour­
tant bien comme il faut y aller len­
tement avec le public. Est-ce sa 
faute, au publie, s’il y a un trou 
dans son éducation dramatique, un 
tiou trop large, qu’on ne peut lui 
faire sauter d'un bond ? Il faut le 
contourner... Vous croyez sincère­
ment qu’il y aurait eu foule au 
Monument National, si au lieu de 
jouer "La Flambée", ils avaient 
présenté... disons,.. "Intermezzo" 
de Giraudoux?... Vous savez très 
bien que non. Alors, pourquoi vous 
joindre à ceux qui donnent des 
coups d’épée dans l’eau?... Pour­
quoi ne pas leur aider, nous aider? 
Pourquoi ne pas s'unir, nous tous 
qui aimons le théâtre?... Ils ont 
besoin de vous, M. Béraud. Soyez 
à la hauteur.

Et dites-vous bien une chose, 
c'est que pas plus à l'Arcade qu'à 
la Comédie de Montréal, je n'al 
d'intérêts directs ou indirects. La 
Comédie de Montréal appartient à 
Messieurs Provost et Langlais ex­
clusivement. Vous savez ce que ce­
la veut dire. Us engagent leurs 
gens, interprètes, mettent en scène, 
directeur artistique, pour telle piè­
ce choisie par eux. Et pas plus mot 
qu’un autre n'ai mot à dire là-de­
dans. J’y vais en spectateur com­
me vous et les autres. Mais com­
me je vois là un effort, je regret­
terais que cet effort fut méconnu, 
puisqu’il s’agit de théâtre et que ce 
malheureux convalescent a besoin 
de toute notre condescendance pour 
se remettre sur pieds.

Jean DESPREZ

MONUMENT NATIONAL
PRESENTE

PLateau 6404

Jacques AUGER j Paul GURY

MartheThierry 1
DANS

LA TENTATION
Comédie dramatique en 4 actes de Charles Méré

AVEC

SITA RIDDEZ 1
LUCILE LAPORTE | REY - DUZIL

HENRI POITRAS i
Paul de VASSAL | J-Rene COUTLEE |

Y. Brind Amour | | J.- A. Cusson | Muriel Guilbault| | Gabriel Vignault|

Direction artistique : Jacques Auger 
Décors : Jacques Pelletier. —

— Mise en scène : Paul Gury
Régisseur : Avila Cusson.

Les 27-28-29-30 mars en soirée
et les 27 et 30 mars en matinee

Billets : 35c, 50c, 75c, 1.00
(en soirée)

30c, 40c. 60c, 75c
(en matinée)

En vente au Monument National, 

rue St-Laurent, de 10 heures a.m. 

à 6 heures p.m. — PLateau 6404.

29 MARS 1911 Radiomonde PAGE 11



l>E SOUFNEVR

Des poste» à 
ondes courtes ...

Au cours d'un débat, ces jouis 
derniers, à la Chambre des Com­
munes à Ottawa, le ministre des 
transports M. Howe qui a juridic­
tion sur la radio canadienne, a fait 
une déclaration importante... Il 
a en effet annoncé qu’on étudiait 
la possibilité de construire en notre 
pays quatre émetteurs sur ondes 
coin tes. de 50 kilowatts chacun, 
qui serviraient à diffuser les pro­
grammes canadiens de par le mon­
de entier... Ces quatre émetteurs 
fonctionneraient conjointement, du 
moins c-’est ce que croient les tech­
niciens. et leurs émissions seraient 
lancées en diverses directions. . . 
Lit. chose n'est qu'à l'état de pro­
jet, mais c’est certain que le gou­
vernement s'en préoccupe ... A 
l'heure actuelle deux postes cana­
diens réussissent à se faire enten­
dre outre-mer et cela seulement 
quand les conditions météorologi­
ques sont extrêmement favorables. 
Ces deux postes sont ceux de Sack- 
ville au Nouveau Brunswichk et 
CBF à Montréal .. . Personnelle­
ment je me souviens d'avoir eu 
connoi'.tance. avant la guerr e, 
d'une lettre adressée à Montréal... 
Cette lettre était venue de Belgi­
que et son auteur, un médecin, di­
sait avoir entendu les informations 
Radio-Canada . . . Comme on l’a 
expliqué à Ottawa, ceux qui cap­
tent nos postes canadiens sont des 
fanatiques de la T.S.F., qui passent 
de longues nuits à jouer avec les 
manettes de leur appareil avec 
l'espoir d'entendre les contrées 
lointaines ...

Radio-Canada a déjà un poste

émetteur sur ondes courtes, CBFVV 
mais ses émissions sont dirigées 
vers l’Ouest dans le but de desser­
vir les populations françaises dis­
séminées dans le Dominion . . .

¥ ¥ ï
Pastor Hall...

Le ’’Theatre of Freedon" de Ra­
dio-Canada mettait cette pièce a 
l’affiche dimanche soir avec Her­
bert Marshall dans le rôle titre ... 
Malgré l'excellence de l'interpréta­
tion du grand artiste britannique 
cette pièce a été loin de me laisser 
l'impression que m’avait fait sa 
réalisation cinématographique . . . 
Elle ne produit pas chez l'auditeur 
les mêmes sentiments de révolte 
que chez le spectateur... Il est 
vrai que le cinéma nous faisait 
assister à des scènes vraiment hor­
rifiantes qui faisaient mal au 
coeur... Herbert Marshall a. selon 
son habitude, utilisé tous ses ta­
lents avec sobriété... Sa voix et 
sa diction sont si magnifiques qu’il 
n est pas nécessaire de le voir pour 
comprendre son jeu. l’intensité 
qu’il y met. . Décidément ces 
émissions sont une aubaine ... El­
les nous présentent les plus grands 
interprètes de l’heure... Déjà on 
nous signale la venue prochaine du 
jeune réalisateur américain Orson 
Welles .. Pourvu qu’il ne se mette 
pas en frais d’imaginer, avec le 
même réalisme que son émission 
de la planète Mars, un raid germa­
nique sur la ville de Montréal . . . 
D'un autre côté l’expérience serait 
peut-être salutaire... Elle force­
rait nos populations à se rendre 
compte de l'imminence du danger

* * *
I/humour à froid de 

M. Louis Bourgoin...
Aux émissions hebdomadaires 

d’S.V.P., le professeur Bourgoin 
fait preuve d'un esprit qui ne se 
dément jamais ... A la dernière 
séance, au moment de faire l'épreu­
ve des microphones, il a improvisé 
la charmante rimette que voici : 

“C'que vous auriez du “fun’’
"De nous voir aphones 
"Aux microphones”...

Et les habitués du programme se 
souviennent sans doute encore de 
l’aneodote qu’H a contée à l’avant 
dernière, l'anecdote qu’il tenait de 
son père qui. lui la tenait de son 
grand-père...

* * *
Des potins ... et des faits ...

Les multiples auteurs du Grin­
cheux continuent de s’en prendre 
de temps à autre “aux journalistes 
en mal de copie” et au “Parleurs 
de la radio”... Ils tentent de pi­
quer l'épiderme de ceux qui font 
aujourd’hui du journalisme de l’air 
après avoir été pendant longtemps 
.leurs confrères... Ce qu’ils ou­
blient c’est que leurs coups d'épin­
gle ne poi tent pas ... Les anciens 
collègues savent à quelle école on 
astreint les pauvres esclaves du 
devoir (sans calembour)... Ils sa­
vent aussi que personne ne prend 
le “Grincheux” au sérieux, sauf 
ses auteurs qui forment un petit 
cercle d'admiration mutuelle 

* * *
Sait-on qu’il y a 50.250.000 appa­

reils de radio aux Etats-Unis .. 
ce qui veut dire un appareil pour 
deux citoyens et un tiers... Au
Canada la proportion n'est peut- 
être pas aussi forte mais elle est 
tout de même considérable ... Dans 
la seule province de Québec on doit 
en compter plus de 800.000 appa­
reils .. l

* » *
l,a radio française est mainte­

nant soumise à un contrôle très 
sévère . . Quatre postes de l’Etat 
français ont seuls le droit de con­
tinuer leurs émissions, mais voilà 
qu'un jury présidé par le pianiste 
renommé Alfred Cortot décidera 
maintenant si tel ou tel interprète 
a assez de talent pour se produire 
au microphone français...

* * *
C'est vendredi soir que Roger 

Baulu sera l’objet d’une fête a’t 
Club de Réforme à l’occasion de 
son entrée à Radio-Canada et de 
son départ de CKAC. .. Ses collè­
gues anciens et nouveaux promet­
tent de s'en donner à “cette course 
au trésor fédéral”, comme les or­
ganisateurs ont intitulé la célébra­
tion ...

* * *
Les rédacteurs du service des 

nouvelles de Radio-Canada ont dû 
se faire photographier la semaine 
dernière pour obtenir leur coups- 
file de la sûreté de Montréal... Si 
on alignait toutes ces photogra­
phies les unes à côté des autres 
on aurait les fiches judiciaires les 
plus typiques qui soient... Le pa 
tron ressemble à un caissier qui a 
défalqué sa compagnie... et ses 
hommes à des bandits calabrais ou 
à des gangsters de grande réputa­
tion ... Heureusement que ces pho­
tos ne sont que dans les classeurs.. 
de la sûreté . ..

Un journal américain écrit que 
E. D. Ward, de l’office allemand de 
la propagande dans une de ses ré­
centes émissions a commenté la 
réponses des populations américai­
nes à l’appel de la T.S.F., allemande 
qui demandait qu'on lui indique 
certains genres de programmes 
susceptibles de plaire à nos voi­
sins ... Ward a dit que les messa­
ges étaient si nombreux qu’ils cou­
vraient plusieurs salles des quar­
tiers généraux de la T.S.F., nazie... 
Mais a-t-tl ajouté un bon nombre 
d'entre eux n'offraient aucune sug­
gestion pratique .. Ils étaient écrits 
dans le seul but de drainer ie3 
caisses de l’Etat allemand ...

Le disque enregistré eo iu 
par Marcelle Barthe a Voccusll 
de la Messe Votive a été ret.ï 
mis de par le monde par la Mlle Barthe y signalait les pr®ci. 
paux faits de la cérémonie e* don 
nait un compte-rend- de l'evér.e 
ment... Sa retransmission par V 
radio britannique est un bel hom 
mage aux talents de notre comna 
triote ... ps'

* * *
D’après un “journaliste” de !i 

radio la Thrace et le Pélopom-i,
sont deux villes de Grèce ... On n* 
se surprendra plus des propos d* 
ceux qui préconisent une réforme 
de l'enseignement...

La Société 
Radio-Canada

désire attire*, l’attention de ses auditeurs sur les changements de 
longueurs d'onde qui s’effectueront le samedi, t!> mars, d quatre 
heures du matin, à ses postes du Québec. Ces changements 
résultent des accords de La Havane et de Washington et sont 
indiqués dans le tableau suivant:

POSTE
CBF Montréal, 
CBM Montréal, 
CBV Québec 
CB.T Chicoutimi,

NOUVELLE FREQUENCE PUISSANCE
sur 690 Kc au lieu de 910 50,000 watts
sur 910 Kc au lieu de 960 5,000 watts
sur 980 Kc au lieu de 950 1,000 watts
sur 1240 Kc au lieu de 1120 100 watts

Le poste k ondes courtes CBFW conserve la même fréquence.
soit 6160 Kc.

Par Paul GEL/NAS
‘L’une des “petites soeurs”, chanteuses de la radio"
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‘Les coeurs brisés’ 
à St-Sulpice
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1. —Nom ne '.'une des deux “peti­

tes soeurs” bien connues et bien po­
pulaires auprès du public radiophile.

2. —Théorie chimique ayant l'ato­
me pour base — Adjectif démonstra­
tif.

3. —Ville de Floride. — Attirer 
par toutes sortes d’agaceries.

4. —Prénam féminin anglais. — 
Mot anglais signifiant "Entrée, pas­
sage. voie.” — “Bras.” en anglais.

5'—Lavais, rendais plus propre — 
Abréviation de Cléopâtre.

6. —Empereurs de Russie — La 
moitié d'un harnais

7. —Nom donné à l'embouchure des 
fleuves cotiers, en Espagne. — Bon­
bon, dans le langage des enfants.

8. —Navire à voiles, d petit ton­
nage. — Préfixe signifiant “avant".

9. —Anagramme de “.‘(aille” — Jeu­
ne boeuf, bouvillon, en anglais.

10— .Commune du Morbihan. et 
port de pèche. — Etoiles de cinéma 
— Commune de Belgique.

11. —Arbre qui produit une petite 
prune ronde, jaune, ponctuée de 
rouge — Deux ou onze.

12. —Enlever la rate — Semé, plan­
té en Avril

13. —Négation — Alla, çà et là. à 
l’aventure. — Prénom masculin an­
glais.

11- —Eprouverait une secousse 
brusque de tout le corps, à la suite 
d’une émotion vive.

A KRTSC 41.Mil IM
1. —D'une façon qui mérite d'i

pleuré. ,
2. -—Qui rendent service En level

oter. i
3. —Enduira d'un goudron tiré « 

la houille.
4. — Temps d'un vwlr pignuiiit 

enregistrer une matricule quelcon­
que (2ême personne du pluriel, pi»
sé défini.)

5. —Cinquante-deux. en ciiiun 
romains — Ville industrielle du Jri 
pon. — l’etits berceau *

6. —En les — Les voyelle- d. 1- 
chy” — Tressa entre les doigts.

7. —Fleuve de la Laponie — L* 
deux extrémités du Tyro! Ten» 
du verbe avoir.

8. —Célèbre ténor Ital 1 n I - 
tié d'une alaise.

9. —lai fin de tous les p que-niiije
— CVympétiteur. dans un même1» ' 
maine d'afaflres.

10. —“Elle est faite pour d - '
— Mot arabe donné en surnom 
les musulmans, et appelé a»*1 
“Nacer ou Nasr”.

11. —Abréviation de 'Tlouvero,'
ment de l'Empire Chinois' — '
die. chanson — Terni1* d un e 
fçn I. t

12. —Qui font un effort en tir»» 
sur quelque chose. — \ttsrh». n

13. —Rendra piquant, mordant 
Arrachai, fis tomber le poil.

14. —Feraient des rem-uif m 1 ' 
quelqu’un.

MIMI D’EST EE qui sera en 
vedette au spectacle “VIE I)E 
FAMILLE 1941” à la Salle St- 
Sulpiee (M.R.T.) à partir du 
12 avril. Jacques Auger, Slta 
Riddez, Suzanne Falaise et le 
petit Serge Iïeyglun sont de la 

distribution.

Solution
tu

22 mars
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NAZAIRE et BARNABE “ C'était un **corps th- IU ERE l\.r N \\<;am

^TTbÂRwÂBes* uoxr...res mIbjC
j p'APPè TEP BOÎRE-AUTf?E^£NT 
L. S QAS PM PffESfMTABIS PouQ AUtPj 
!;o'c cPÔV«£ ZOJfP/l - QU £ CBS 
|V AvCWéS - H *C - PÔUVQE JOS],'

H»

li

—aprivês cuez te osfUMT, mos
OOGOUfS" îS TQOMPSNT DS POQT£.—
— psur-etae Qu'ils étaient tpop...

"PPOSTés"-TOuJOUPÇ EST-ÎL, Qu'ils 
fONÇÈREklT, DAMS LS SALOM, JUSQU'AU PÎANO, OÙ 

SE CPOVAMT DEVANT LS MORT, ILS................

rTEOuÎ£PP£. — JAUPAÎS JAMSA^S~'>

PBmÇ£ Que- 20j-£Pu-u‘c-ava't 
UM Si BEAU 'OE-WT {BR* Qu'CÀ 

U*c MAZATpe.

“Le Questionnaire 
de la Jeunesse 99 PROGRAMMES COMPLETS DES POSTES FRANÇAIS DE LA PROVINCE DE QUEBEC*

Réjane Denis, élève de 6e année
B' à l'Ecole Ludger-Duvernay, a 
emporté le grand prix du Cahier 
honneur à la dernière émission
u Questionnaire de lu Jeunesse 
ne les postes de Radio-Canada 

i radient tous les samedis, à 7 h. 
lu soir de la Salle St-Sulpice.
La jeune élève avait choisi corn­

ue sujet de son travail : La Radio, 
je voici :

La
LA RADIO

ulio est une invention mo­
ue mise nu point par le grand 

omme Marconi. Dans les familles,
appareil de la radio procure un 
ns agi table désennui. Les pauvres 
omme les riches, les malades 
lême peinent sc récréer en l’é- 
outant. Nos ancêtres n'avaient 
as l’avantage de jouir de cette 
nencille. Nous sommes plus fa- 
oriM.s- qu'eur ; aussi en profitons- 
ous !
Lu radio nous offre de grands 
mutages. Elle, nous instruit, nous 
■ultire, nous distrait, et nous per- 
net meme d'entendre des person­
nages célèbres. Par exemple, nous 
louions 11 outer à certaines occa- 
iions, le pape, le roi, la reine que 
tous ne ce ions peut-être jamais, 
ba radio nous communique les 
«ourdies importantes plus rapide­
ment que les journaux, parce que

Grande V J/ | , 
variété (tç

CHAPEAUX
paille nu feutre

FAITS a la main

liez
lharlebois

10
iii.iga*me a \olre service

«« e.t, ste-t aiherine 
M.Vl r*». Ste-Caiherlne 

"J® raient, si,., atlirrinr 
"I eM, Mont-Hival 

1««0 eut, \l..ntllr\al 
!«4!t Masson ‘

MM st-Unto et 
VJ* "eltlnsfon ( \ eritnnt 

■M>4 raieu, Notre-Dame 
■HOU otwst, Sherbrooke 
>M10 ouest, sherbrooke

•our»— Fabrique:
KT, RI ENOTRK-TMMK

MATIN

DIMANCHE, 30 MARS 1941
TABLEAU DES POSTES

• 8.00
JBF, eu J, CBV—AUDaae
CitLT—Dimanche muai* 

caL
• S.30
lHLT Musical MarcH 

Past.
9 0.00
tUK, CJBR, CBV — Radio 

Journal bilingue.
CHLT—Récital d'orgue
ukal—Le Quart-ü neure 

oe l’Oratoire.
• 0.15
CB F, CJ13R, CBV—Les 

Cloches du Monastère.
CK AC—Récital d orgue.
• e.ao
CBF. CJBR, CBV, CULT 

—Tone pictures.
CK AC—Dimanche musi­

cal.
• 10.00
CB F. CBV. CJBR. CHNC 

—Variations sympho­
niques.

CHLT—Nouvelles.
jkac—Gospel service.
CKCH—Messe.
• 10.15
CHLT—Musical Comedy 

Time.
• 10.30
CHLT Talk and inter­

lude.
CKAC—Les grands maî­

tres.
• 11.00
CBK, CJBR. CB\\ CHNC 

— Quatuor A cordes.
CHLT—Piymoutn Church 

Sen ice
CKAC—A l’opérette.
CKCH—Nouvelles.
CKCV—Fanfare.
• 11.30
CB F, CJBR. CBV. CHNC 

—Je chante.
CKCH—Je chante.
CH RC—Musique de con­

cert.
CKAC — Orch. sympho­

nique.
CKCV—Nouvelles.
• 11.45
v HKC—Nouvelles.
CKCV—Avant-midi.

0 12.00
CB F. CBV. CHNC, CJBR 

— Intermède musical.
CH RC — Disques.
CHLN—Album des dis­

ques Victor.
CJBR—Disques.
CHLT—Nouvelles BBC.
CKAC—Heure de >a mé­

lodie.
CKCH Rhapsody of the 

Kockî nB.
CKCV—De tout un peu.
• 12.15
OBJ. CBV. CKCH — 

Guitariste.
CHLT— Between our­

selves
CKAC—Nouvelles.
CKCV —Variétés.
9 12.30
CBF. OBJ. CBV. CJBR. 

CKCH — Les cahiers 
français.

UHLN—Variétés sur dis­
ques.

CHLT—Len Ix>bb and 
Ray Edward.

CHNC—Hrogrammç mu­
sical.

CKAC— i>es amateurs de 
Ken 8oble.

• 1.00
CBF, CBJ. CJBR, CBV. 

CHNC, CKCH — Nou­
velles et intermèdes.

CBJ R I^es mélomanes.
CH J. N—Chansonnettes 

françaises.

Lettres 
d'n I» pel \ llle ftésenu Longueur

«J*«»n<le»
CBF Montréal CUC ♦Ï90
CBJ Chicoutimi • ’I»’ 1240
CBV Québec OBC 980
CFC F Montréal N HC (b;.-U) ii 0 U
CHGB Ste-Anne de la ro« •U t ière 3230
CHLN Trois-RJ vières 14 50
CHNC New Carlisle OBC 610
CHLP Montréal 14 90
CHLT .Sherbrooke CB O 124 0
CHRC Québec 1 100
CK UN Rouyn CBO J 4 00
CJ BR Rimouskl CBO 900
CKAC Montréal CBS 730
CKCH Hull CBO 1240
CKCV Québec 1340

CHLT Château Fronte­
nac Musical Hour.

CHKC—Récital Concert.
CKAC—Musicale.
• 1.15
CHNC—Récital d’orgue.
CKAC—Mélodies ou sou­

venir.
CKAC—Siesta.

• 1.30
CBF, CBV, CHNC, 

CKCH — Radio City 
Music Hall.

Chln—Les nouveautés.
CHLT And it came .o 

pass.
CKAC, CH RC—Chez ie 

Père Tremblay.
CJBR—Causerie.
CKCV—Le Petit Concert.
• 1.45
CHLF-sommaire et fan­

fare.
CHKC—Mélodies du sou­

venir.
CU BR— i>isques chois.s.
CKAC— Ecole de musique
CKCV—Le Petit Con­

cert.

• 2.00
CBV—üren. Lee Gosdon.
CHLN—Wilfrid Argot.
CHKC—Sieste musicale.
CKAC—Heure catholique
CHLT—Nos folkloristes.
CKCV—Nouvelles.

• 2.15
CHLN—Wilson Ames a 

l’orgue.

Causerie anglai-

CHKC Tangos argentins.
CHLT Just mary.
CJ B K— Orgu e - popu la i re.

KCV —Boite a musique.
• 2.30
CBF, CBJ. CBV, CJBR 

CHLT, CHNC—Concert 
in miniature.

CHLN Club 14 20.
CHKC—Sa .ut, Jocistes!
CJBR- Angleterre - Amé­

rique.
CKAC—Le secret du bon­

heur...
CKCH Chansons fran­

çaises.
CKCV Demandes spé­

ciales.
• 2.45
CKAC - Le secret du bon­

heur.
• 3.00
CBF. CBV—Orch. à cor­

des.
CHNC. CHLT. CJBR— 

Heritage of songs.
CK A O—The F ree com­

pany.
CKCH — Cérémonie reli­

gieuse.
CKCV- La boite â mu­

sique.
CHKC—L’orgue enchan­

té.
• 3.15
CHKC—Fanfare.
• 3.30
CBF'. CBV—Tapestry.

Mu sica le.
CHLT—Religious period.
CJBR —Programme mu­

sical sur disques.

CHNC— 
se.

CK AO—Aujourd’hui.
CHRC—Extraits d'opé­

rettes.
• 3.45
CHNC—Commentaires 

Par La Franooeur.
CKAC—intermède musi­

cal.
• 4.4444
CBF—Lavender and oïd 

lace.
CKAC, CBV, CKUH, 

CHNC. CHLT. CJBR 
— Orchestre philharmo­
nique.

CKAC—Orch. sympho­
nique.

OH RC — Heure de la 
yalse.

• 4.15
CBF’—Airs d’opéras.
• 4.30
CHRC—Souhaita et in­

termède.
• 5.00
CBF, CBJ, CBV— Muriel 

Angélus, chanteuse.
CH LP—Chansons fran­

çaises.
CHRC—Variétés.
JRCV—Chansons fran­

çaises.
• 5.15
CBF, CBJ. CBV—Récitai 

de piano.
• 5.30
CBF, CBj. CBV, CJBR, 

CHNC, CKCH — Heure 
dominicale.

CHLN—Cavalcade du di­
manche.

CH LP—For Mother and 
Dad.

CHLT— Fif A Victor Re­
view.

CHKC Nouveautés mu­
sicales.

CKAC—Variétés.
CKCV—Fred Tremblay.
• 5.45
CHKC—Programme de 

choix.
CKCV- Varétés.

-•HL.N — variété* seml- 
ciatsiques.

CH LP— V ariétés.
CHLT—Villa st-Alphon­

se.
Chrc—Causerie spor-

t-ve.
CKCV—Le chroniqueur. 
CKAC—Melodies capiteu­

ses.

• 0.45
CHLT. CJBR. CKCH 

Intermède musicaie 
et nouvelles.

CHLP—Chansonnettes. 
Ciiti C—Variétés La 

Tour.
CKAC—Les nouvelles de 

chez-nous avec Albert 
Duquesne.

CKCV — Un quart d'heure 
avec...

SOI R
• 0.00
CH LN —Oha n sonnet t es. 
CHLP, CHRC, CKCV — 

Nouvelles.
CHLT —Heure des Va­

riétés
CKAC Mélodies.
• 0.05
CHRC Au son des gui­

tares.
CKCV—Tango du soir.
• 0.15
CHLP—Orch.

• 7.00
CBF, CHLT, CHNC — 

Rhumba Radio-Romans
Chln—Les grands suc­

cès.
CHLP — Philosophe sans 

>c savoir.
CHLT—La Rumba -es 

Radio-Romans.
CHRC, CJBR, CKCH — 

Joson et Josette.
CKAC—.Silver Theatre.
CKCV—Les grands chan- 

teu rs.

9 715
CHLN—Rriére du soir.
CHLT— Récital.
CHRC—La chanson de 

Paris.
CJBll Musique tzigane.
CKCH—Récital a deux 

pianos.

# 7.30
CBF. CBJ. CBV. CHNC, 

CKCH—Causerie.
CH LN — Pa.sse.temps.
CHLP En guettant les 

ondes.
CHLT—Récital.
CHRC—Causerie.
CJBR Nouvelles.
JKAC—Joson et Josette.
CKCV—Exploits de Ro­

cambole.

9 7.45
CBF. CBJ. CBV. C T B K. 

CHNC. CKCH. CHLT, 
CHRC Nouvelles.

CHLN —Propagande ca­
tholique.

CKAC Mémoires du Dr 
Lambert.

danse.
popu-

de
CHKC—Mélodies 

utiles.
CKAC—Varié’és conti­

nentales.
CKCV—Le Pianiste 

Eclair.
9 r,.30
J B F, CBJ. CBV, CHNC, 

CJBR. CKCH — Les 
F'ureurs d’un Puriste.

CHRC - Silhouettes de 
guerre.

• J.1S
CHLN .Mademoiselle Ct 

son piano.
CKCV i>ans *es mers 

du Sud.
J K.30
CHLN La musique que 

nous aimons.
CHRC Récital de chant.
CHLT—Carry on Canada.
CKAC Questionnaire sir 

le b.Tseball.
CKCV —Carry on Canada
CKCH—faisons face aux 

événements.
9 str,
t HHC Récital de piano.
CKAC—Rolland Beoaru

et ses chansons.
9 ®.oo
CBF. CBV, CHNC, CJBR 

CKCH - Radio-Concert.
CHLT—Parade of un 

ï ea rs.
CHLN—Concert minia­

ture.
CHRC I^es bonnes soi­

rées de ehoz-nous.
CHLT Stantead et 

Sherbrooke.
CKAC- Théâtre Helen 

Hayes.
CKCH—Nouvelles.
CKCV — Pianiste
9 0.1&
CHLN -Célébrité Conti­

nentale.
9 8.30
CHLN—Concert domini­

cal.
CHLT—Vneatie of free­

dom.
CKAC -Etes-vous d ac­

cord.
CKCV- Théâtre.
9 io.oo
CBV, CHNC, CJBR,
CBF. CBJ. CKCH Réci­

tal à deux.
CHLN Au fil de 1 ac­

tualité.
CHKC—e Heure du repos
9 10.15
chln —inc Hymn Singer
CKAC Orc. de danse.

ceux-ci sont imprimes une fois par 
jour seulement. A lu radio, nous 
avons des nouvelles à toutes les 
de mi-heures.

Lai radio a aussi des (lésina n- 
tages. Il n'y a >icn sans inconvé­
nient, sans et la nous serions ait 
rif/. I-ai radio cause des dommages 
à ceux qui enseignent le piano, 
paire que les enfants aiment mieux 
entendre les autres jouer que de 
pratiquer. N'est-ce pas plus agréa­
ble aussi t

A la veillée, la nidio distrait les 
enfants, alors qu'ils ne devraient 
penser qu'éi leurs leçons et ri leurs 
devoirs. Aussi ma bonne et sage 
maman ferme-t-elle le radio pour 
nous permettre d’étudier plus at- 
tentivement.

Mon programme favori est le 
“Questionnaire de la Jeunesse”. Il 
est si instructif et si amusant que 
tous les samedis soir, à sept 
heures, je n'oublie pas d’ouvrir 
l'appareil pour entend re les éléves 
de toutes les écoles de notre ville 
et applaudir à leurs réponses.
..Il y avait aussi, samedi dernier, 
un autre grand concours de com­
position organisé par l'Oncle Paul 
pour tous les élèves des écoles à 
l’extérieur de Montréal. L»o sujet 
donné était une page de journal 
personnel.

Comme d’habitude, il y avait 
douze magnifiques prix accordés 
aux vainqueurs désignés pa»’ un 
jury présidé par M. Pierre de Ro- 
chebelle, docteur on droit interna­
tional.

Voici la liste des concurrents 
chanceux :

Premiers prix: Jeannine Lord, 
Ecole Marguerite Lcmoyne, Mont­
réal, Athanase Barrette, St-Barthé- 
lemy, comté de Bert hier.

Seconds prix : Constance Pouliot, 
Académie Ste-Marie, Québec, André 
Laferrière, Ecole. N.-D. de la Paix,

eu ai*

9 K.OO
CBF', CHNC. CJBR. 

CKCH Le Théâtre 
classique.

CHLT Sous le kiosque â 
musique.

CHLN Chansons fran­
çaises.

CHLP—O Canada — Fer­
meture.

CHRC Québec s’amuse
CKAC—Savant* de de­

main.
CKCV —Nouvelles.
CHLN —Mademoiselle et, 

son piano.

9 10.30
Cbf, cbj, cbv, chnc, 3704, rue Evelyn, Verdun.

CJBR—Album faim- g , N , , 0 H v j|Ofl0ftlbitf RMfl
Roussel, couvent Ste-Marie, Québec, 
Roland Bastien, 723, rue St-Georges, 
Trois-Rivières, Yvette Lavoie, 99 
rue Bougainville, Québec, R. Bois­
vert, Ecole Jean-de-Brebeuf, Mont­
réal, Monique Cardinal, Ecolo 
Baril, Montréal, Guy Guindon, 
Mont-Laurier, comté de Isabelle, 
Thérèse Regimbai, 38, rue St-Hrnri, 
Hull, P. Qué, Guy Legault, Ecole 
Richard, Verdun.

Cette semaine, il y aura encore 
concours de dessin ouvert à tous 
les écoliers et écolières de l'exté­
rieur de Montréal et concours du 
cahier d'honneur auquel prendront 
part les élèves de 5e et 6e années 
des écoles suivantes : St-Bernar- 
din, St-Clémcnt, Ste-Beinadette-de- 
Lourdes, (filles), Ste-Bemadctte- 
de-Lourdes (garçons), Stc-Claire, 
Sainte-Jeanne d’Arc (filles), Ste- 
Jeanne d'Arc (garçons), Ste-Lucie, 

Work- Ste-Marie et St-François d’Assise.
, Le juiy du concours de dessin sera

nuintutn “Dv- ...» . . __ , ,
Héritai de violon preside par M. Rene Chicoin^, pro- 

feascur dé l’Ecole des beau-arts de 
« ps.’mier» Montréal.

^ 12,w I.es émissions du Questionuatie
CKAC Nouvelles et on-u. gc Jeunesse sont irradiées tous 

a*md,n** ')U!K,U à 1 00 les samedis, à 7 heures du soir, par 
Chkc—o Canada — fin les postes de Kadio-Canada. Elles

des amusions. sont dirigées par M. Paul Leduo
des Amlsstona , ÎL ,,

Cbv — o Canada — fin (1 Oncle Paul).

Her.
CHC.N —Muaiqua 

manche.
CHLT—fieux pianos.
CHKC—Nouvelles.
CKAC—Journal parlé.
CKCH—Concert.
CKCV —Nouvelles.
9 10.15
Ckac images de guerre
CHKC Le quart d’biure 

mélodique.
CKCV —Musical.
9 11.Ch»
CBF. CKCH. CKCV, 

CHLT, CHNC, CI1RC 
CJBR Radio-journal.

CKAC—Allô, aiio, les 
Sports, avec Bill Bros- 
seau.

9 11.15
CBF. CBJ Programme 

musical.
CBV. CJBR, CKCV — 

Nouvelles
CHLT—Britain Speaks
CHKC Musique religicu-

CKAC Urch. 
tCBH).

9 11.30
CBF, CBJ. CTW.

—Prog. musical. 
CKAC—Columbia 

shop.
CHLT—Nouvelles 
CHRC
9 11.45
CHRC Sous

de danse.

CHNC
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' Ondes par-ci...
(Suit.- de la pace 10*

la possibilité d’émissions commer­
ciales ou de propagande d'un pays 
a ses voisins.

D'après l'accord de I.a Havane, 
le Canada a droit à un certain 
nombre de fréquences libres mais 
pas exclusives. Sur ces fréquences 
les Etats-Unis, le Mexique, Haiti, 
etc., peuvent émettre mais la puis­
sance de leurs postes, la distance 
qui les sépare du Canada doivent 
être telles que ces émissions ne 
peuvent-aucuncment nous nuire.

D'après l'accord de La Havane, 
le Canada peut utiliser six bandes 
de radiodiffusion sur lesquelles au­
cun poste étranger ne peut causer 
interférence à l'intérieur de nos 
frontières. Quatre bandes pour 
postes de 50 Kilowatts protégés de 
toute interférence dans leur zone 
de service primaire, ce qui donne 
100 milles à la ronde ou plus sui­
vant la natuie du sol et la fré­
quence utilisée — enfin 41 bandes 
pour postes de puissance moyenne 
desservant une ville et la région 
environnante, soit une trentaine de 
milles de rayon et six bandes pour 
postes de faible puissance desser­
vant une ville et la banlieue. C'est 
un gain considérable.

* * *

INTERFERENCE

Répondant à une autre question, 
M. Sarault dit qu’il est impossible 
d’établir 1000 postes sur 106 ban­
des de radiodiffusion et d’éliminer 
complètement l’interférence. Au 
début, il y aura une période d’a­
daptation durant laquelle certains 
détails devront être modifiés, mais 
après cette période, il est certain 
que l’interférence cessera dans la 
zone primaire des postes émet­
teurs. Par exemple, si un poste de 
1000 watts est situé dans une pe­
tite ville de la province, il sera 
certain de couvrir la ville et la ré­
gion avoisinante sans danger d’in­
terférence mais passé cette zone 
primaire, on ne pourra être cer­
tain qu’un poste étranger ne sera 
pas présent sur la même longueur 
d’o- de.

En terminant. M. Sarault dit 
qu'il faudra bien quelques jours 
pour habituer les auditeurs à uti­
liser les nouvelles fréquences d’é­
mission. Au fait, dit-il, si de vos 
amis ont des récepteurs avec bou­
tons de syntonisation automatique, 
dite3-lcur de réserver les services 
d’un technicien immédiatement, 
autrement, ils risquent d'attendre 
quelques jours avant de trouver 
quelqu’un de libre

“Radiomonde” est édité par le3 
Duplications Radio Limitée, Hôtel 
Ford, Plateau 4186*, et imprimé 
par la Cie de Publication La Patrie, 
Montréal.

roi R AJOUTER A 
VOTRE ELEGANCE

W. RI OPEL
Un bijoutier de 
confiance vous 
offre un choix 
complet de 
montres pour 
clames ou mes­
sieurs de mar­
ques reconnues :

Omega .Bulova et Cyma 
à partir de $15.00

Aussi iin as­
sortiment com­
plet de bacues 
et de bijoux de 
toutes so r t e s 
d’u n e qualité 
eupêrieure.

902 BELANGER E,
(A d.u« périr, à !>•< de St-Hnbert)

PROGRAMMES COMPLETS DES POSTES FRANÇAIS OE LA PROVINCE OE QUEBEC

MATIN

LUNDI, 31 MARS 1941

• 7.00
CK au—k* veil de la tx>n- 

ne humeur.
• 7 ..*50
CBE, CBJ. CBV — Nou­

velle» et intermèdes.
CiiUC—Debout c’est 

l'heure.
• 7.4.%
CH LT—Friêre du matin. 
CHNO—The Eye-Opener. 
CJBK. CKCV—Horaire. 
CKAC—Pot pourri mati­

nal.
CKCH—Prière du matin.
• 8.00
CB K, CBJ, CBV, CJBR. 

CH RC. CH LT. CH NC, 
CKCH, CKCV—Kadio- 
Jou mal.

CHLN—Radlo-Ciub.
CKAC—Voisinons.
• 8.10
CH RC—Miettes musicale»
• 8.15
CBF. CBJ. CBV, CJBK 

—Elévations matutl-
ns les.

CULT—Dance parade. 
CHRC—Prière du matin. 
CH LU—Nouvelles.
CKCH—From A to Z m 

Novelty.
CKCV—Musique variée 
CliNC—Méditation reli­

gieuse.
• 8.50
CBF. CB J — Pot-pourri

musical.
L’hlp—Revet ne-matin. 
CHLN. CHLT—Devotions 

du matin.
CKAC — Pour chasser je

sommeil.
CBV. CJBR. CHNC.

CKCV—Nouvelles. 
CHRC—Club du Cou - 

Cou.
CKCH—Variétés.
• 8.15
CBF, CBJ. CBV. CKCH 

— Chansonnettes fran­
çaises.

CHNC—Ainsi chante. 
CHLN—Gaietés musicales 
CHLT—Saviez-vous quî? 
CJ BR—Bonjour,
CKCV—L'horloge musi­

cale.
• IL no
CBF. CBJ, CBV, CKCH 

CHNC — Madame es’, 
servie.

CHLN—Nouvelles.
CHLP—Chansonnettes. 
CHLT—La Ruche ména­

gère.
CHRC—Club du Cou-Cou 
CJBR—Fanfare.
CKAC—Chansous fran­

çaises.
CKCV—Club d'economtes
• 0.1. V
CBF. CBV—Who's Blue** 
CJBR—Mélodies et chan­

sons.
CHLN—Coin de ia fem­

me
CHNC—Dans I*bon vieux

temps.
CHLP. CKAC—Nouvelles 
CKCH—Orch. de danse.
• ».:to
CBF. CBJ. CBV — Des 

chansons que vous
aimez.

CHLP—Chansonnettes. 
CJBK—Vos préférés. 
CKAC—Les duettistes de 

la mer.
CKCH — Nouvelles.
CKCV—Club d'Econo- 

mlea.
• 0.45
CHLN— Mélodies 

laires d'antan.
CHLP—Entre vous et

mol.
CKAC—Chansonnettes. 
CKCH—Chansonnettes. 
CKCV—Nou velles.
• 10.00
CBF, CBJ, C3V — vie de 

famille (sketch).
CHLN—Meiodies d’hier ft 

d aujourd'hui.
CHLP—Valses préférées. 
CHLT—Demandes spé­

ciales.
CHRC. CJBR Radio- 

journal
CHNC—Club du déjeuner 
CKAC—Variétés métro­

politaines.
CKCH—L’heure de ia 

ménagère.
CKC V —Pot pou m.

• 10.15
CBF, CBJ. CBV—COU r- 

ncr-contidences.
CHLN—Demandes spé­

ciales.
CHNC—Qui chante?
CKCV—Mélodies et 

chansons.
CHLP—Pour vous plaire. 
CHRC—Pour les mamans

• 10.30
CBF. CBJ. CBV—Quel­

les nouvelles?
CHLP—Km mettes de 

Trottinette.
CHNC—Toupie musicale. 
CHRC—Tangos et Rum­

bas.
CJBR—Aux Nouveautés. 
CKAC—L'Heure récréa­

tive.
CKCH—Panneau réclame. 
CKCV — Vaise viennoise.

• 10.45
CBF. C3.T, CBV—En 

écoutant Radio Canada 
CHNC. CHRC. CJBR. 

CKAC-Grande Boeur, 
(sketch).

CKCH—Vos demandes

CKCV—Frivolité*.

• 11.00
CBF, CBJ. CBV, CHLN. 

CHNC, CJBK, CKCH, 
CHLT—Le vieux maî­
tre d’école (sketch).

CHLP—Fanfare.
CHRC—Pour les dames.
CKAC—Capsules mélodi­

ques.
CKCV—En blanc et noir.

11.13
CBF. CBJ. CBV — Musi­

que sympnomque.
CHLP—Récital d orgue.
CHLT—Variétés vocales.
:hln— (Jaietes matinales

CHNC—The Happy Cow­
boy.

CH RC-Prog, de chant
CJBK—En écoutant CJBK
CKCH—Nos célébrités.
CKAC—Courrier du 

coeur.
CKCV—Votre favorL

popu-

• 2.15
CBF, CBJ, CBV — RJ» 

Principale (sketch). 
CHLN—Avant la marche 
CHLT—Monitor iuw*. 
CHNC—Le monde et 

temps.
CKAC—Nos vedettes. 
CKCH—Chantonne tlas. 
CKCV—L'Heure exquise.

• 11.30
CHLN—La boite à mu­

sique.
CHLP— Variétée.
CHLT—Variétés Instru­

mentales.
CHRC—Chansonnettes
CKAC—Pour vous, Mes­

dames.
CKCH—variétés.
CKCV—En cuisinant.

• 11.45
CHLN—Le X=s?ell1ste.
CHLP—Madame Nita 

D’Arcy.
CHRC—Variétés.
CKAC—au ca Danon.
CKCH —Musique pour 

tous.
CKCV—Extraits d opé­

rettes.

EhAPRÈS-MIDI
—À

• 1.00
CBF CHLP. 

CKAC. CKCH, 
CHLT. CHRC.
—Radio-journal. 

CHLN —Un p’tit air.

CHN
CKCV
CJBR,

D 1.15
CBF. CBJ. CBV. CHNC, 

CHLT. CKCH. CJBK— 
Mademoiselle au piano.

CHLN—Les plus belies 
voix du monde.

CHRC—Bieste musicale.
CKAC—Betty Bee-Hive.
CKCH—The Mountain­

eer*.
CKCV—Fantaisie.

• 1.30
CBF, CBJ. CBV, CHNC, 

CJBR. CKCH — Réveil 
rural.

CHLT—farm Broadcast
CHRC-Musique campa­

gnarde.
ckac—Muatcaia.
CKCV—Variétés.

• 1.46
CHRC - Musique e f p a- 

gnole.
CHLN—Variétée musi­

cales.
CKAC - Chansonnettes.

• 2.00
CBF, CBV. CHI.T-Ré­

citai de chant.
CBJ. CHNC. CKCH — 

Récital de chant.
CHLN—«lesta.
CHLP—Concert Master.
CHRC—Demandes spé­

ciales.
CJBK—A votre choix.
CKAC—Histoires d'amour
CKCV—Chanson* fran­

çaise*.

• S. «5
CBF. CBJ, CBV Quinze 

minutes avec...
CHNC — Heure de* sou­

hait*.
CHLN—Radio-Journal.
CKAC. CHRC—Madeleine 

et Pierre.
CKCV —Pari» qui chant#
CJBK—Variétés CJBR.

CBK8’cBJ. CBV. CHNC 
—Hweet and low. 
CJBR—A choisir.

CHLN—Les ondes Joyeu-

CHLP-Wm. Eckstein. 
CHLT Pick a star. 
CHRC, CKAC, CKCH — 

Que feriez-vous?
• 8.15
CHLP—orchest re.
# H. 30
CBF. CBJ?BF. 

CHNC
CBV, CJBR 

Récital de pi *-
• 2.30
CBF. CBJ CBV. CJBK. 

CKCH — Sophisticated
Ladies.

CHLN—Club 1120. 
vJHLP—Hait àt Half. 
UHLT—Tune Time. 
ckac—Cours de bourse. 
ckcv—Le gong mysté­

rieux.

• 2.45
CBF, CBJ. CBV, CJBR 

—Fèmina.
chln—ce fa von du

Jou r.
CHLT—Pop * Concert.
CKAC -Au music-hall.
ckch—v ariete*.

• 3.00
CBF, CBJ. CBV, CJBR 

—Prog. musical.
chln—Pour le dnettante
CHLP—Chansonj fran­

çaises.
CHLT—Thé dansant.
CHRC—L'orgue enchan­

té.
CKAC—Tome Tunes.

• 3.15
Ckac—A l'opérette.
CHRC—Danses modernes

• 0.00
CBF, CBJ. CBV—LA 

marmaille (sketch),
Chln—Musique du sou­

per.
CHLP—Méll-MéiO.
CHRC, CKCV—Nouvelles 

et variétés.
CHNC—Heure des sou­

haits.
CHLT—Crépu*7U le.
CKCH—Chansonnettes.
CKAC—Chansonnette*.
O 0.15
CBF, CBJ, CBV—Chan­

sonnettes.
CHLP. CHLT. CJBR — 

—Radio-Jou rnaL
CHRC—Mélodies du soir.
CHNC—Prog. Vogue.
CKAC —Moi, J’ai «lit ça?
CKCV Variétés et nou­

velles.
• 0.25
CBF—Les

Chiclets.
• 0~*50S' Li

chansons ds

CBV, CHNC, 
CKCH—Kadio-

• 3.30

• 12.00
CBF. CBJ. CBV, CHNC 

CJBR. CKCH -- Jeu­
nesse dorée (sketch».

CHLN—Bert castie et 
orchestre.

CHLP—L'heure féminine.
CHLT—Heure ensoleillée.
CHRC—Chanson de 

Paris.
CKAC—Heure ensoleillée
CKCV—Nouvelles.

• 12.15
CBF, CBJ. CBV, CJBR. 

CHNC. CKCH — Nou­
velles.

CHLN—Contraste.
CHRC—Mélodies populai­

re».
CKAC—coffret musical.
CKCV—Midi musical.

• 12.30
CBF. CBJ, CBV, CHNC 

—Programme musical.
CHNC—En dînant.
CHLN—Déjeuner concert
CHRC—Musique du dîner
CJBK—Musical CJBR.
CHLT—Nouvelles et mu­

sique en dînant.
CKAC— Big ttister.
CKCH—Programme de 

variétés.
ckcv—Histoire musicale

• 12.45
CHRC—variétés musica­

les.
CKAC l^a parade du 

midi.
CKCH A choisir.
CKCV—Nouvelles.

CBF, CJBR—Orch. de
concert.

CBV—Jurt before tea. 
CBJ—Fan J ara,
CHLN—Pour le dilettan­

te.
CHLT—Orchestre.
CHRC—Nouveautés mu­

sicales.
CHLP—Musique militaire 
CKAC — La femme et 

l'actualité.
CKCH—Programme mu­

sical.

• 3.45
CHRC—Saynètes.
CHLP—Le* mandoiettes. 
CKAC—Orch. de danse.

• 4.00
CB*, CBJ, CBV. CJBR. 

CKCH—Les chefs- 
ri oeuvre de la musique. 

CHLT—Ceux qui n'y sont
plus.

UHLN—L'imprévu.
CHRC—Nos célébrité*. 
CHLP—Chansons fran­

çaises.
CKAC—Musique milita r# 
CKCV—Musique de danse

intermède mus

Intermède muai-

• 4.15
CHLP—Just relax.
CHLT—Chansonnette». 
CHRC—Avis divers. 
CKAC—Les événement»

sociaux.

• 4.34)
CHLN—L'Heure anglaise. 
CHLP—Cocktail Caper*. 
CHNC—Le Monde et is 

Temps.
CHRC—Avis des nais­

sances et nouvelles. 
CKAC—Bulletin des fer­

miers.
CKCV—Le Tzigane.

• 4.45
CHLT—A travers nos

cantons.
CHRC—Avis de décès. 
CJBR—Vedettes Parisien­

nes.
CKAC—Jules Landy. 

violoniste.
CKCV—La Casa del

Amor.

• 5.00
CBF. CBJ. CBV, CJBR. 

OKCH—Annei de la 
Croix-Rouge.

CHLP—Kenaez- /ou».
CHRC—Les vedettes ae 

la chanson française.
CHLT—House of Peter 

McGregor.
CHNC—Présentant...
OKAC—L’heure du thé.
ckcv—Avis de dècé».

• 5.15
CBF. CBJ. CBV. CHNC
CJBR- Cotes de la Bour­

se.
CHRC—Hill Billies.
CKAC—Vaises.
CHI.T—Club Matinée.
CKCV—L oncle Jean.

• 5.30
CBF. CBJ. CBV—Chro­

nique parlée et inter­
mède.

CHLN—Le tango du eolr.
CH I ,P—Radio-spéci a L
CHLT—Waltz time.
ch KC—Ci n e - Revu e.
CJBR—Rest murant 

Alouette.
CKAC—Rue Principale — 

(sketch).
CHNC—The Happy cow­

boy.
CK UH —Le quart d’heure 

des enfAnts.

CBF. CBJ 
CJBR,
JournaL

CHLN—Le cinéma.
t’HL’J —Revue de» ni 

chandises.
CHLP—Musique sur 

mande.
CHRC—Causerie spor 

live.
CKAC- 

cai.
CKCV 

caL
• 0.45
CBF, CBJ — Chronique 

sportive.
CBV, CHNC — Radio- 

journal.
CHLN -• Variétés feml- 

claesiques.
CHLP—Radio-Annuaire.
CHRC—Orch. de danse.
CJBR — Restaurant 

Alouette.
CKAC—Nouvelles de 

chez-nous.
CKCH—Le crépuscule.
CKCV—Chansons anglai­

ses.
• 0.50
CBF—Intermezzo.
• 7.00
CBF, CBJ, CBV —La
Pension Veider (sketch).
CHLN —Les grands suc­

cès de la chanson.
CHNC—Lignt up and 

Listen Club.
CHRC—Chanson de 

Parts.
CJBR—Variétés.
CKAC Lanny Ross, té­

nor.
CHLT — Nouvelles Mo­

zart.
CKCH—Chansonnettes.
CKCV — Questions de 

l’heure.
• 7.15
CBF. CBJ CBV, CKCH. 

CHNC—Un homme et 
•on péché (sketch).

CHLN—Prière du soir.
CHLT—Librairie de 1 air.
CHRC—Les Bout-en­

train.
CJBK—Quelques origina­

lités.
CKAC—Light Up and 

Listen Club.
CKC V —Nou veiie*.
• 7.30
CBF. CBJ CBV. CHNC 

-—Récital de violon.
CHLN—Passe-temps.
CHLP—Supper melodies
CKAC. CHRC—Nazaire 

et Barnabé (sketch).
CJBR—Un homme et son 

péché (sketch).
CKCH—Donald Novel.
ckcv—Heure de la 

Rive Sud,
• 7.45
CBF. CBJ, CBV, CHNC, 

CHRC—Nouvelles.
CHLN—Récital de chant.
CHLP Jacqueline Ber­

nard et ses chansons.
CHLT—Eventide echoes.
CJBR—Lés Gais Lurons.
CKAC—Le Don Juan de 

la chanson.
CKCH—Restaurant 

Aïoiiet'e.
# 12.15
CKA

CHLN—Danse-O-manie.
CHLT—Y’s Men Club 

Radio Auction «ale.
CHLP — Mme Hortense 

Lord.
CHRC—Les amateurs a# 

Chez-nous.
CKAC—La pluie d'ar­

gent.
CKCH—Féd. des femmes 

canadiennes-françaises.
CKCV—De la mélodie a 

l’opérette.
• 9.00
CBF, CBJ. UBV. CJBR. 

CKCH—Mélodies fran­
çaises.

CHLN—Concert minia­
ture.

CHLP—Tin Pan Alley 
Goes to Town

CKAC—capitaine Bravo*
CKCV—Germaine et ses 

chansons.
• 0.15
CHLN—Cadence et Ro­

mance.
CHLP—Orch. de danse.
CKCV—Dans les mer» 

du Bud.
• 9.30
CBF, CBJ, CBV, CHNC, 

CJBK. CKCH — Gre­
nadier Guards.

CHLN—Musique de coo- 
cert.

CHLP—Les drames Igno­
rés.

CKAC—Amos and Andy,
CKCV—La revue des fa­

voris.
• 9.45
CHLT—Fanfare.
CHRC—Prog, de chant.
CKAC—Les gais lurons.
CKCV—Le chant des lies.
• 10.00
CBF, CBV. CHNC, CJBR 

CHLT—Time on my 
Hands.

CBJ, CHLT, CKCH — 
Leon Zuckert et son 
orchestre.

CHLN—Nouvelles.
CHLP—Petite musicale.
CHRC—L’orgue du rêve.
ckac—Radio- meat re.
CKCV—Och. de danse.
• 10.15
CHLN—Ch. Magnante et 

son accordéon.
CHRC—Sous la lune dans 

la prairie.
CHLP—Nouvelles.
• 10.30
CBF, CBJ, CBV, CHNC, 

CJBR, CKCH—Cause­
rie de Louis Francoeur.

CHLN — Fashions ln 
tiwing.

CHLP -Orch. de danse.
CHRC—Nou velles.
CKCV —Musical.
• 10.45
CBF. CBJ, CBV, CHNC, 

CJBK, CKCH—cause­
rie.

CHRC—L’album popu­
laire.

CKCV—Club des mar­
chands.

• 11.00
CBF. CBJ, CBV, CHNC, 

CHRC’, CHLT, CJBK. 
CKCH, CKCV—Radio-
journal.

CKAC—AllO, allô, les 
■[torts, avec Hui
Brosseau.

• 11.15
CBF —Intermède.
CBJ—Programme musi­

cal.
CKAC. CBJ. CBV, CHLT 

CKC V — Nou velles.
CHRC- Variétés Lang- 

worth.
• 11.20
CBV—Nouvelles (xng.)
• 11.30
CBF. CBJ. CBV, CHNC, 

CHLT—Orch. de danse.
OHUB—Orchestre.
CKAC—images de guer­

re.
CHRC—Orch. Cauchos.
• 11.45
CHRC—Danses moder­

nes
• 12.00
CKAC—Nouvelles.

Quoiqu’à compter de samedi pro- 
chain, le t9 mars, le poste CHLN, 
Trois-Rivières, pourra être capté 
A H50 kilocycles, la chronique tie 
la Voix de la Mauricie continuera 
encore d paraître dans le même 
périodique RADIOMONDE. Nous 
vous apporterons, à Ifîo kilocycles 
les mêmes programmes que vou.» 
aimiez et que vous goûtiez s\ir 
UtO kilocycles. Donc, n’oublie', pas 
qu'à compter de samedi, le S'j mars, 
le poste CHLN occupera lr nib 
méro H50 (kilocycles) sur Ui bande 
de votre appareil récepteur.

Pour faire suite aux photo-bio­
graphies du personnel du poste, 
aujourd'hui nous incisons celle de 
Jacques Liénard Boisjoli, annon­
ceur d CHLN,

JACQUES LIENARD BOISJOLI 
est un jeune homme de 22 ans„ 
courtois, consciencieux et dévoué. 
Né aux Trois-Rivières d’une mèr« 
irlandaise et d’un père canadien- 
français, il fit ses débuts devant 
le microphone d'un poste québécois. 
Onze mois plus tard il entra au 
service de CHLN à 1 occasion de 
son premier anniversaire. Jacques 
est fier d'être à l’emploi de CHLN ; 
parce que c’est celui-ci qui lui don- ; 
na la chance de déployer ses ailes. 
D’abord il s’est mis corps et am« : 
à la tâche de populariser une émis- i

Ceux qui cherchent, ceui 
qui pensent, ceux qui 

raisonnent
PROFESSEUR crRAHO: Vous «e 

bllra un horoscope sur <*«, “«■
scientifiques pouvant von» »-«er <H* 
vos projets d’avenir. Dira celui « 
celle que vous marierez.

Vous dira, quand vos t ancs«w 
marlace? aptitudes en affaires, t - 
d'ameur? établissement d un commercti

CONSEIL: Vous satrit que 
blés et peines du passe. Il ert "JJ 
tard pour les prévenir Mais ceux 
ravemr on peut les éviter.

N'oublier pas d’enoyvrr votre 
et mois do naissance. lnf 
franchie de trois sous, et *0 « r"* 
frais d’écriture.

PROFESSEUR CI'KABO.
Boite Postale K-’. OcP'J*> 

Station Dclnrlmter, 
Montreal,

K, A U—Orch. de danïé.

MADAME, écoutez chaque matin

La Ruche Ménagère
de 9 lire* à 10 lires

sur C.H.LT
1210 K.C.
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qu'on lui avait confiée : Les 
hanaons saies et triste»". Ses ef- 
,, ne furent pas vains, car la 
,;tt( (le l'émission est deven* 

la suite, la Reine de la radio 
mauricienne, et fut la seule triflu- 

ipnne à participer au concours de 
Ml„ iUdio 1959-1940 de RADIO- 
MON'DE. Ensuite il composa quel- 
nue; chansonnettes, et en compose 

1 e Quelques-unes ont été en- 
■istrées sur disques, mais n’ont 

ua" encore été publiées. En plus 
l'écrire de la musique, il a écrit un 
nombre de sketches considérables 
, n fiançais et en anglais.

pe physique, Jacques a toute 
unc personnalité à lui. Bien 
, lancé. 16 pieds et un pouce) corps 
«velte, ce qui ajoute à sa hauteur, 
cheveux noirs, sourire candide, ma- 
nière sobre. Il préfère le gris pour 
«es habits, le gris foncé pour 
l'hiver et le gris pâle pour l'ete. 
Se3 sports favoris sont : les con­
certos pour piano et orchestre et 
la danse. Oui, mesdames, Jacques 
est un habile danseur, très gra­
cieux sur le parquet. Dilettante 
accompli, il possède une collection 
de disques qui couvre les chef- 
d'oeuvres de Listz à Tchaikoswki, 
et de Beethoven à Paderewski. 
Jacques nous dit que pour la pro­
chaine saison il nous réserve des 
surprises, entr'autres : l'ébauche
d'un tableau musical et gaiétés es­
tivales. Et voici l'esquisse de l’im­
perturbable Jacques Ldénard Bols- 
joli, homme de goût, distingué, au­
teur. réalisateur et speaker à 
CHLN. la Voix de la Manricie !

Un nouveau programme a pris 
l'affiche à CHEN : "Au bonheur 
par les durs sentiers" roman radio­
phonique dû à la plume de Nicole 
Krancelle et présenté par le maître- 
teinturier nettoyeur H. A. Poissant. 
Nicole Krancelle offre à nos audi­
teurs 26 épisodes, remplis d'actua­
lité. Des altistes locaux interprè­
tent les rôles et li sont des plus 
originaux. Nicole Francelle saura, 
par Au bonheur par lec durs sen- 
tin's", s'affirmer auteur de pre­
mière force. Nous vous invitons à 
gyntoniser CHLN les mardis et 
jeudis soir à 9 heures p.m., pour 
connaître le dénouement du roman 
"Au bonheur par les durs sentiers '.

Vendredi soir dernier, à l'heure 
du souper, Jos Thibeault a mis en 
ondes un programme qui a attiré 
de nombreux appels téléphoniques 
et un volumineux courrier. "Les 
p tits loups ", petits chanteurs d'une 
institution de la ville, ont exécuté 
de jolies compositions musicales, 
d'une facture légère et originale. 
Jos Thibeault, fier de cette pré­
sentation, nous a déclaré que lors­
qu'une émission est mûre, et que 
les artistes sent prêts, il les met en 
ondes.

Jean JUGE

PROGRAMMES COMPLETS DES POSTES FRANÇAIS DE LA PROVINCE DE QUEBEC
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Tel. FRontenac 4034
P. H. BLOU1N, prop.

ACME MOVING
KN Ri;.

Transport général
IMnno* notre Kp/vlnllt/ 

Kntreponnice

5S5 rue Parthenals, Montréal

IlXrbour 6564

L. TREMBLAY
Etablie en 190S

RKPARATIONS
Laveuse» électriques

rte toutes sorte**
Parties neuve* et uvigées 

Intpertion gratuite - Gros et détail 
tendeur rt< laveuses "Speed Queen"

(41 K ST. RUE CR Alt;

Tel. FI. «710

U ans cf’ea pci ienee

P. H. Poirier
1‘NKIS NEFFS ET USAGES 

PNEUS VULCANISES
'Citieslnot Montréal

CK AU—ttèveil de la Don­
ne humeur.

• 7.30
CB F, CB J, CBV—nou­

velles et intermède. 
CHKC-u e o o u t, c est 

l’heure I
• 7.45
CHUT—Friére du matin. 
ChNC—The Kye-upener. 
CK AU—Bot pourri mati­

nal.
CKCH—Friére du marin. 
CKCV—Horaire de» Bro- 

grammes.
CH LT—Nouvelle» ,Cbt). 
CJBK—Briere du malin.
• 8.00
CB F, OBJ. CBV, CHNU, 

CH KO, C J B H, CKCV. 
CKCH—itadio- journal. 

CHLT—Briére du matin. 
CHLN—Radio-Club.
CK AC—Voisinons.

• 8.15
CB F, CBJ, CBV, CJBR— 

Elévation* înatutlnaies. 
ChLB—Nouvelle».
CHLT—Dance Barade. 
CHNC—Méditation reli­

gieuse.
CHRC—Briere du matin. 
CKCH—On the Mali. 
CKCV — Musique variée.

• 8.30
CB F, CBJ. CBV — B0t- 

pourri musical.
CHLN—Prière du matin. 
CHLB—Réveille - Matin 

musical.
CHLT—Dévotions du 

matin.
CHNC. CJBR. CKCH.

CKCV—Nouvelles.
CHRC—Le Club du cou­

cou.
CK AC—Le jeu avant ie 

t ravaiL
• 8.45
CBF, CBJ. CBV, CKCH 

—Cnansonnettes.
CHNC Ainsi chante... 
CHLN- Gaietés musica­

les.
CHLT—Savez* vous quel 
CJBR—Bonjour.
CKCV—L’horloge musi­

cale.
• 9.00
CBF, CBJ, CBV. CKCH, 

CHNC — Madame est 
servie. v 

c hln —Nouveues.
CHLB—Chansons fran­

çaises.
CHLT—La Ruche ména­

gère.
CJBR— Marcnes 
CK AC—Chansonnettes. 
CKCV—Club d'économies.
• 9.1 «V
CBF, CBJ. CBV, CKCH— 

Who’s Blue?
CHLB. CKAC — Nou­

velles.
CJBR—Mélodies et chan­

sons.
CHNC—Dans i bon vieux 

temps.
CHLN—Le Coin de la 

femme.
• 0.30
CBF, CBJ, CBV —Les 

Chansons que vous ai­
mez.

CHLB-Wake Up and 
Live.

CJBR—Vos pré té rés. 
CKAC—Duettistes de *a 

mer.
CKCH— Nouvelles.
• 0.45
CHLN—Melodics populai­

res d’antan.
CHLB—Disques.
CKAC—Chansonnettes. 
CKCH—Chansonnettes. 
CKCV—Nouvelles.
• 10.00
CBF, CBJ, CBV—Vie de 

Famille isketch). 
CHLN—Mélodies d'hier 

et d’aujourd'hui.
CHLB—Deux pianos. 
CHLT—Woman Club m 

the air.
C11RC, CJBR—Nouvel»». 
CHNC—Xylophone.
CKAC—Variétés métro­

politaines.
CKCH—Busy Women 

Sphere.
CKCV—Bot pourri.
• 10.15
CBF, CBJ. CBV—Cour­

rier-confidences.
CHLN—Demandes spé­

ciales
CHLB—Pour vous plaire. 
CHNC Les opéras.
CHRC—Pour les mamans 
CKCV—invitation A la 

valse.
• 10.30
CBF, CBJ. CBV—Quelles 

nouvelles?
OH LP—Emplettes de 

Trottinette.
CB LT—Cinderella.
CHNC—Toupie musicale. 
OH RC-Mémoires du Dr 

Lambert.
CKCV—Au Music Hall. 
«KAC—Heure récréative. 
CKCH—Panneau réclame.
• 10.45
CBF, CBJ, CBV — fin 
écoutant Radio-Canada. 
CHLT—Breakfast Club. 
CHNC. CHRC, CJBR, 

CKAC—Grande Soeur, 
i sketch).

CKCV—Badinage.
• 11.00
CBF. CBJ, CBV—Vou­

iez - vous savoir Ma­
dame?

CHLN—Gaietés matina­
les.

CH LP—Orch. de concert.
CHLT—Pour vous.
CHNC—Extraits d'opé­

rettes.
CHRC — Musique cana­

dienne.
CJBR—Variétés.
CKAC—Capsules mélo­

diques.
CKCH—Chansonnettes.
CKCV—Nos chanteurs.

• 11.15
CBF, CBJ. CBV —Musi 

que symphonique.
CHLP—Récital d’orgue.
CHLT—Fantrae.
CHNC—The Westerners.
CHRC—Prop, de chant.
CKAC—Le Courrier du 

Coeur.
CKCH—Nos célébrités.
CKCV —La bohème.

• 11.30
CHLN—La boite à mu­

sique.
CHLP— Chansons fran • 

çaises.
CHLT—Heure Magog.
CHRC—Chansonnettes.
CK A U—Pour vous. Mes­

dames.
CKCH—Disques Victor.
CKCV—Moulin Rouge.

• 11.45
CHLNLe Nouvelliste.
CHLP—Déjouez la roi 

du clavier.
CHLT—Chansons de 

Pans.
CHRC—La chanson de 

chez-non».
CKAC—Variétés.
CKCV—Grands chan­

teur».

lAgBfes-imDlj

• 12.00
CBè OUJ CBV, CHNC.

CJBR. CKCH — Jeu­
nesse dorée (sketch).

?HL,N— Orch. de danse.
JHI.H—L’heure fémini­

ne.
CHLT—Heure ensoleil­

lée.
CKCV—Nou\ elles.
CHRC—Les tziganes.
CKAC—Heure ensoleillée

• 12.15
CBK, CBJ. CBV, CJBR, 

CHNC, CKCH—Nouvel­
les.

CHLN—Contraste.
CHRC—Orcn de danse
CKAC—Cofiret musical.
CKCV—Midi musical

• 12.30
CBF, CBJ. CBV—Chan­

sonnettes.
CHLN—Déjeuner Con­

cert.
CHNC—En dînant.
CHRC—La chanson de 

Baris.
CJBR—Musical.
CKAC—Big Sister.
CKCH—Variétés.
CKCV—Histoire musicale
• 12.45
CHRC—Variétés musica­

les.
CKAC—La parade du 

midi.
CKCH—A la lumière des 

faits.
CKCV—Varlé’és.

• 1.00
CBF. CBJ, CBV, CHNC, 

CHLT, CJBR. CHLB, 
CHRC, CKAC, CKCV 
— Radio-Journal.

CHLN—Un p'tu air.
CKCH—Variétés.

• 1.15
CBF, CBJ, CBV. CHNC, 

CJBR, CKCH—Récital 
de chant.
CKCH—Deep River 
Boys.

CHLN—Le» grands suc­
cès de la chanson.

CHLT—Heure de Prière.
CHLB—L'Heure féminine
CHRC—Causerie du clu» 

Rotary
CKAC—Betty BCf-Hlvf.
CKCV—Variétée moder­

nes.

• 1.30
CBF, CBJ, CBV, CHNC. 

CJBR. CKCH —Le Ré­
veil Rural.

CHLT—urm Broadcast.
CKAC—La Revue des

Modes.
CKCV—Croisière musi­

cale.
• 1.45
CHLN—Variétés musica­

les.
CHRC—Disques Victor
CKAC—Chansonnettes.

• 2.00
CBF. CBJ. CBV—Réci­

tal de chant.
CKCH—Chansonnette».
CHLN—Dans i« Petit 

Uaté du Coin.
CHLP — Ensemble a 

cordes.
CHLT—Happy Gang.
CHRC—Demandes spé­

ciales.
CHNC—Mémoires du Dr 

J.-O. Lambert.
CJBR—A votre choix.
ckac—Histoires o amour
CKCV—Chansons fran­

çaises.

<#**'» CBJ, CBV — Rue 
Principale (sketch).

CHLN—Gaietés lyriques
CHNC—Le monde et is 

temps.
CKAC—Vieux refrains.
CKCV—L’heure exquise

• 2.30
CBF, CBJ. CBV. CJBR 

— Reraite pour les ma- 
lades.

CHLN—Club 1420.
CKCH—Entre nou».
CHLP—Pour ies mala­

des.
CHNC—The Westerners.
CKAC—Cours de la bour­

se.
CKCV—Le gong mysté­

rieux.

• 2.45
CBF, CBJ. CBV, CJBR 

--Fèm ina.
CKAC—ionic Tunes.
CKCH—Variétis.

• 3.00
CBF, CBJ. CBV, CJBK 

— Prog. musical.
CHNU—Le monde et <e 

tempa
CHLP—Meet the Band.
CELT—Thé dansant.
CHRC—L’orgue enenan- 

tè.
CKAC—M u « i q u e de 

chambre.

• 3.15
JttKO—Danses modernes.

• 3.39
CB*, CBJ, CBV, CJBR. 

CHLT, CKCH-— Fan­
fare.

CHLN—Pour le dilettan­
te.

CHRC—Nouveautés mu­
sicales.

CKAC—La Femme et
l’actualité.

• 3.45
CHLP—Eventide echoes.
CKAC—Orch. de danse.
CHRC—Régaj artistique
• 4.00
CBF. CBJ. CBV, CJBR. 

CKUH—Cheîs-d* oeuvre 
de la musique.

CHLN—L’imprévu.
CHLP—Chansonnettes.
CHLT—Ceux qui n’y 

sont pins.
CH Chansons du ter­

roir.
CKAC—Musique militai­

re.
CKCV — Musique de danse
• 4.15
CHLT—Jean Bablun.
CHRC—Avis divers.
ckac—Les événement» 

sociaux.

• 4.30
CHLN—L’Heure anglaise
CHLP—Thé dansant.
CHLT—Orch. de danse.
CHNC—Le monde et *e 

temps.
CHRC—Avis de naissan­

ces.
CKAC—Bulletin des ler- 

miers.
CKCV—Le piano popu­

laire.

• 4.45
CHLT—A travers nos 

cantons.
CHRC—Avis de décès.
CKAC—Neuvaine a St- 

a moins.
CKCH—orch. de danse.
CKCV—L’Echo.
• 5.00
CBK. CBJ. CBV, CHNC, 

CJBR- Causerie.
CHLP—Rendez-vous mu­

sical.
CHLT—School ot the 

Air.
OH RC, CKAC—Heure du 

thé.
CKCH—Babillage.
CKCV—Avis dé décès.

• 5.15
CBF. CBJ, CBV. CHNC 

—Cotes de la Bourse
CHRC—Cocktail musical.
CJ BR—Piano-fantaisie.
CKAC—Pierre et Pier­

rette.
CKCH—Nouvel'es.
CKCV-U the de cinq 

heu res.

# 5.30
CBF, CBJ, CBV—Chro­

nique parlée sur les 
programmes.

CHLN- Le tanco du soir
OH LP—Radio-spécial.
CHLT—Waltz time.
CHNU—Mémoires du Dr 

J.-O. Lambert.
CH RC—Ciné- Revue.
CJ BK—intermède.
CKAC—Rue Principale 

(sketch).
CKCH—Le crépuscule
CKCV—Variétés.

# 5.45
CBF. CBJ. CBV —Quinze 

minutes avec...
CHLN—Nouvelles.
CHNC—Happy Cowboy.
CHRC. CKAC — Made­

leine et Pierre.
CJBR—Variétés.
CKCV—Paris oui chante.

CHLN—Musique du sou­
per.

CHLT crépuscule.
CHNC—Heure des sou* 

naits.
CHLP—Meu-mcio.
CHRC—Nouvelle» et va­

riétés.
CK au—v aises.
CKCH—Strike up the 

band.
Ckcv—Tango du soir.

• 0.15
CBF. CBJ. CBV—Chan­

sons françaises.
CHLP. CHLT, CJBR, 

CKCV — Nouvelles.
CHRC- Pour les dames.
CKAC—Ovila Lêgaré et 

ses ooute-en-tram.
CHNC— Restaurant 

Alouette.

• 0.30
CBF, CBJ, CBV, CHNU» 

CJBR. CKCH Kadio- 
Jou rnal.

CKCH— Kadio-journaL
CHLN—Le cinéma.
CHLP- Musique sur 

demande.
CHRC— Causerie.
CHLT-Time Out.
CKAC—intermède musi­

cal.
CKCV—Chronique spor­

tive.

• 6.45
CBF, CBJ—Les mélodies 

que \ons aimez.
CBV. CHNC—Nouveues
CHLN — variétés
CHLP— Radio-annuaire.
CHRC—Variétés musi­

cales.
CKAC—Nouvelles o e 

chez-nous.
CJBK — Restaurant 

a louette.
CKCH— Le Orèpuseti e.
CKCV Variétés

) 7.00
CB*. CBJ, ('BV — La 

Pension Velder 
i sketch).

CHLN—Grands succès oe 
la chanson.

CP NO—Light up and 
Listen Club.

CHLT—Nouvelles Mo­
zart.

CTHRC—La chanson de 
Paris.

CJBR—Un quart-d'heure 
avec..

CKAC—J^anny Ross.
CKCH—On wito the 

l lance.
CKCV — Questions c e 

I'heu re.

• 7.15
CBF. CBJ. CBV. CJBK. 

CKCH -- Tommy Du­
chesne et ses Cheva­
liers.

CHLN—Prière du soir
CHNU—Musique de danse
CH RC— Rest au rant 

Alouette.
CKAC—Light Up and 

Listen.
CKCV — Nouvelles.

• 7.30
CBF. CBJ. CBV R réltal 

de piano.
CHLT—Sherbrooke on 

Parade
CHLN Le passe-temps.
CHLP—commentateur, 

sportif.
CHNC—Mélodies a i’Or- 

gue.
CHRC, ckac—Naza.re 

* Barnabe.
CJBR- Oncle Paul.
CKCH—Time out.
,'KCV—Musique vien­

noise.

CKAC, CHKC Le temps 
c’est de l’argent.

CHLP- En», a cordes.
CKCV —Récital de chant 

et piano.

• 8.15
CHLP—Les blanchisseu­

ses mélomanes.
CKCV—Gaiete sur les 

ondes.

LES MAISONS 
DE CONFIANCE

• 7.45
CBF, CBJ. CBV Nou­

velles
CJBR Les Gais Lurons.
CHLN—Récital de chant.
CHLP—orch. de danse.
ukao— Restaura nt 

Alouette.
CKCH—Prog ra nom# 

vogue.
CKCV Ecole Bemier.

• 8.00
CBF, OBJ, CBV. CHNC. 

CJBR-Secrets du Dr 
Morhanges

CHLN— Ensemble de 
folklore.

CKCH—Concert Hall.

• 8.30
CBF. CBJ. CBV, CHNC. 

CJBR Quatuor a cor­
des

CHLT—Boites aux ques­
tions.

CHLN— Iianse-o-manic. 
CHLP Variétés Suprê­

mes".
CHRC. CKAC Le Cale

Concert.
CKCV l-e tourbillon.

19 o.oo
CBF, CBJ, CBV, CHL’l, 

CJBR, CKCH—Chefs- 
d'oeuvre du piano. 

CHLN Au bonheur par 
les durs sentiers.

CHNC Héritai le piano 
CHRC A «'Moisir.
CKAC—En chantant 

aans .e vivoir.

• 9.15
CHLN—Cadence et ro­

mance.
CHRC—Récital de piano.

• 9.30
CBF, CBJ. UBV, CJBR. 

CHLT, CKCH—Cause­
rie et nouvelles.

CHLP 11 était une tois 
CHLN -Concert Albert 

Wallace.
CHNC *»ooq Luck. 
CHRC— Vers .a vie.
Ckau—Amos ana Andy. 
CKCV—Grands succès.

• 9.45
CBF. CBJ, CBV—Cau­

serie.
CHLN Nouvelles 
CHLT— Variété.
CHRC l* fox chanté 
CKAC Les gais lurons. 
CJBR Melodies du soir. 
CKCV- Swing Masters.

• 10.00
CK. Ci, UHNU,

CJBR Les Concerts 
symphoniques.

CHLN. CHLT, JKAU, 
CKCH Les amours de 
fit - Jos.

CHLP -Les Sêrénadeurs. 
CHRC—Au Foyer.
CKCV —Orch. de danse.

• 10.15
CHLP— Nouvelles.
CJBR—Mélodies du »oit

• 10.30
CHLN—Fashions in 

swing
CHLP. CHLT—Orch. de 

dan.se.
CHRC. CJBR. CK AU.

CKCV Nouvelle». 
CKUH—Les vieux re­

frains.

• 10.45
CKCH Oioha Land. 
CHRC quart d’heure 

mélodique.
CK A u—images de guerre 
CKCV — Remote.

• 11.«Kl
CB*. CBJ CBV. CHNU, 

CHLT. CHRC, CJBR. 
CKCH. CKCV—Radio- 
journai.

CHLP *in des émis­
sions.

CKAC- Allô, allô, les 
sports.

• 11.15

CBF Léo Renoff et orcn 
CBJ. CBV, CHLT Ra­

dio-journal.
CHRC- Variétés Lang- 

worfh.
CKAC—Orch. de danse. 
CKCH—Nouvelles spor­

tives.
CKCV—Britain 8peak».

• 11.20
CBJ. CBV—Programme 

musical.

f) 11.30
CBF-Oroh. de danse 
CHLT. CHNC. CHRC, 

CKAC Quintette vo­
cal.

CKCV — Nou ve i les.

• 11.45
CH KU Danses

• 12.00

CHLT. CHNC 
•u Nord

Téléphoné: 
Fl. 6906

Pour sblfn'r 
I i*lllr 1 ion 

IOO%
«{milité i‘l *>|jle

H. PAGEAU
Kourrurler — 20 nn. tic trn h-c

1793, Avenue de !.'Eglise

Tel. nUpont 5737 - ">738
Etablie r. 1015
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Paul CORBE1L
Ameublement général
“UN SEUL MllU'ilX"

134 est, bout. Crénia/.ie 
Montréal

Tel. YOrk 6863

Boulangerie C. Langevin
Spécialité*: l*nin* et Gâteau* 

du fnntnlNie 
l'**n« es.-le* von* mires 

entière «ntiafaefion

1001- 1005 EG AN
VERDUN

LAne-astor 8500

AUDET
Réfrigération Elect rique

Réfrigérateur* \\ est Ing;house. 
General Klectrlc ef \ o r u e 
reoontliltonnés avec (garantie.

26 OUEST IUJE CR Alt;
MONTREAL

H

VKRI IOLR t'.T NI II 
Garage Résidence
Ol

\ M burst VM burst tlHib

Garage Delisle
1590 Kl J E P AKTII EN \IS 
2195 HUE DEMONTIUNY

Reparations generales d automobiles 
lluuo - Mèbossage - Slori»g« 

Remorquage - Soudure acétylène

Maison GROTHE
ELG. f * Il O’I II K. prop. 
Illjoutler - Horloger 
IIAGUKS DIAMANTS 

No. condition, .ont Irè, facile.
Tel. H Arbour 8172 

298 OUEST, STE-CATIIERI N E

Résidence
mut

Atelier
M \ 7823

Klnblle depuis ItlOo

J. A. Vaillancourt
K* RO.

VI. Vnilhmuonrf. prop.
Ferblanterie • Plomberie 
Chnuffagé • Couverture

Servie? «le 24 heure*
4727, rue SaintrDfnU. Montréal

modernes

Messa*»:»

De BelEef euille
Fleuriste

Gerbes de noue* 
Tributs floraux

Nous livrons 
partout

Kél. : A0.1t, Bl\d Monk

6101, Elvd Monk 
WJ. 9484

SOIR

t <1.00
OBF. CBJ. CBV—La 
Marmaille (sketch).

Cours Jour et Soir Prix modérés

RAOUL RENAUD
STENOGRAPHE OFFICIEL

Membre de l’Association des sténographes polyglottes de Pa rs 
Préparation aux examens pour l'admission 
à la pratique de la sténographie officielle

Cours privés de Sténographie bilingue Dactylographie 
FRANÇAIS et ANGLAIS. OUVRAGE de BUREAU.

7436 SAINT-DENIS DOHard 6928

29 MARS 1941 Radiomondc PAGE 15



m

ckS 
M

PROGRAMMES COMPLETS DES POSTES FRANÇAIS DE LA PROVINCE DE QUEBEC

tfAMWR'

MERCREDI, 2 AVRIL 1941
Supérieure

( Jr n ii (àlile* île In Société dea 
F.erivaina Canadiens»

Ma chérie j

Ecoute la chanson première 
du printemps, la chanson du 
vent doux portant l'espoir des 
feuilles, la chanson que chacun 
d'un coeur ouvert accueille... 
Ecoute la chanson première du 
printemps.

Ecoute la chanson depuis 
longtemps promise, la chanson 
de Vespoir qui n'a jamais failli, 
l’éternelle chanson d’hier et 
d’aujourd’hui... Ecoute la chan­
son depuis longtemps promise.

Ecoute la chanson dont nous 
avons rêvé durant les soirs 
d’hiver où le coeur se désole ; 
écoute la chanson qui berce et 
qui console, écoute la chanson 
dont nous avons rêvé...

Ecoute la cfuinson millénaire 
et nouvelle, la chanson des 
bourgeons qui veulent s’entr* 
ouvrir, la chanson des oiseaux 
qui veulent revenir... Ecoute la 
chanson millénaire et nouvelle.

Ecoute la chanson des arbres 
rajeunis qui reverront demain 
les nids fleurir leurs branches 
et les gais jouvenceaux s’aimer 
chaque dimanche... Ecoute la 
chanson des arbres rajeunis.

Ecoute la chanson des sour- 
ces prisonnières attendant du 
soleil la claire liberté. Ecoute 
ht chanson d’ii'resse et de beau­
té, écoute la chanson des sour­
ces prisonnières...

Ecoute la chanson première 
du printemps, mets ta main sur 
ma main et ta joue sur ma 
joue, donne-moi tes cheveux 
où des rayons se jouent... 
Ecoute la chanson première du 
printemps.

JEAN

CK AC—He veil ae la ®on* 
oe humeur.

• 7.39
CK*. CKJ. CBV -Nou­

velles et intermède.
GU NC—Le Réveil.
CH KO—Debout, C'est 

l'heure !

• 7.45
Pnere du matin 
Prière du matin. 
-Rot pourri mav

CHLT 
CJBK 
CK AC 

nai.
CKCH—Prière du Matin 
CKCV—Horaire de» pro­

gramme».

• 8.00
CB*. OBJ. CBV. CJBK. 

CHKC. CUiaT. CKCH, 
CHNC, CKCV—K.'* dio-
Journa

CHLN—Ka aïo-CMi o.
CK AC—Voisinons.

• 8 15
CB*. CBJ. CBV. CJBK 

—Elévation» ruatuii- 
naies.

CHLl*—Nouvelle»,
CHIU Dance Parade 
CHNC—Méditation reli­

gieuse.
CHKC—Rriere au matin. 
Ckcv — Musique variée. 
CKCH -Nova Tune

• 8.36
CB* — Rot -pourri muai e a 
CHNC—Nouvelles, 
en DR—Keveme Matin 

musical.
OHLN—Rnére du matin. 
CHLT—Morning Devo­

tions.
CBV. CJBR. CKCV, 

CKCH -Nouvelles. 
CHKC—De C*ub au Cou­

cou.
CKAC — Un matin au 

Music Hall.

CKAC—D’Heure récréati­
ve.

Ckch— Ranneau réclame.
CKCV —violon Classique.
• 10. «»
VHP, CBJ, CBV—En 

êcoutaut Radio-Canada.
CHNC. CHKC. CJBK. 

CKAC—Grande Boeur 
(«ketch».

CKCV—De» auccê» du 
jour.

• 11.00
CB*. CBJ. CBV, CJBK. 

CHNC, CHLN, CHLT, 
CKCH—De vieux maî­
tre d’écoie (sketch».

CH LP—Musique mili­
taire.

CHKC— siow Fox.
CKAC-Capsule» mélo­

diques
CKCV—En blanc et noir
• 11.U
CBE. CBJ, CBV —Musi­

que symphonique.
CHNC—The Westerners.
t'HLN—Gaieté» matin»- 

e».
CH DT—Récital d’orgue.
CH LP. CJBR-Variétés.
CHRC—Prog. de chanc
CKAC—C o u r r i e r au 

Coeur.
ckch—vos célébrité*.
CKCV — votre favori.

• 8.45
CB*, CBJ. CBV. CKCH 

—Cha tisonne ft es.
CJBK Bonjour.
CHDN -Gaietés musica­

les.
CHLT—Savlex-vous que?
CHNC—Ainsi Chante.
CKCV—Honoge musicale

* 9.00
CH*. CBJ. CBV. CKCH 

CHNC—Madame est 
servie.

CHKC—De club au cou­
cou.

CHDN —Nouvelle».
CHDR—Chanson» fran­

çaises.
CHLT—La Huche ména­

gère.
CJBK— *anfare.
CKAC—Le» diseur» de 

chez-nous.
CKCV—c îu o a écono­

mies.

• 11. so
CH DR#- - v anétés 
CHDN -En cuisinant.
CH DT—Musique inst ri­

ment a le.
Cri RC— Char, sonnette a 
CJBK- Fn éccutaut 

CJBR
CKAC—Heur vous. Mes­

dames.
CKCH —Variétés.
CKCV—En cuisinant.
• 11.4*
CHDN—Nouvelliste.
CHDR—Chansonnette». 
CHNC—Kècitai ae piano 
OH RC—Variétés.
CK AC—v aises.
CKCV—Extrait» d opéra.

CHKC - Demande» #J>è- 
ciaiea.

CJBK—A votre choix.
CKAO—Histoire» d’a­

mour.
CKCV—Chanson» fran­

çaise».

• 2.15
CB*, CBJ, CBV — RU« 

Rnncipaie (sketch).
CHLN—Rrenon» ta vie

gaiement
CHLT—Monitor News.
CHNC—De Monde et le 

temps.
CKAC—Récital a xylo­

phone.
CKCV—D'heure exquise.

• 2.30
CB*. CBJ. CBV. CKCH 

— Retraite pour les
malades.

CHLN-Club 3420
CHDR—i *ance l ime.
CHLT—Tune Time.
CJ BK—Sophisticated 

Badie?
CKAC—Cour» de Bourn
CKCV—De gong mysté­

rieux.
• 2.43
CB*. CBJ. CBV, CJBK 

—Fémm a.
CHLT—Roj»s concert.
CKAC—Au Music Hall.
CKCH — Variété».

SOIR

CBV. CJBR. 
CKhC-.Nou-

• 0.13
CKCH

fera-

Blondes et brunes,
u‘a lien liez pas

lisez
BRUNES et 

BLONDES
Recueil de poèmes de Jean 

Gillet, de la Société des 
Ecrivains Canadiens.

\ one y trouverez, avec le 
bonheur de vivre, le déri­
vatif rêvé aux tristesse* de 
l’heure, et voue y réappren­
drez avec le poète, à aimer, 
à sourire, à croire et à 
espérer.

T.e volume, imprimé sur 
ftapier de luxe et autogra­
phic par l'auteur est en 
vente à $1.00 r exemplaire 

au bureau de
RADIOMONDE, 

Hôtel Ford, Montréal

CB*, CBJ CBV.
— Who’s Blue?

CHLN —Coin de la
me.

CH LP, CKAC—Nouvel­
les

CHNC Dan» l’bon vieux 
temps

CJBK Mélodies et chan­
sons.

• 9.30
CB*. CBJ. CBV—Lé#"*' 

chansons que vous ai­
mez.

CH 1 .R —Chansonnettes. 
CJBK—Vo» prètèrés. 
CKAC—Les vedettes ae 

de la semaine.
CKCH -Nouvelle». 
CKCV—variétés.

r>pi
• 9.43
CHLN—M étudie» 

laires d’antan. 
CHDR—oreft ae < 
CJBK—variétés. 
CKAC. CKCH — 

sonnette».
CKCV — Nou veiie».

• 10.00
CBF. CBJ. CBV. CHLN 

—Vie de famillé 
(«ketch).

CHLR—Récitai de piano.
Demande» spè­

ciale».
CJBK, CHKC—Nouvel­

le».
CHNC—Valses choisies.
CKAC —Variété» inétto- 

polit&lnes.
CKCH -D’heure de ia

ménagère.
CKCV—Rot pourri.

• 10.14
CBF. CBJ. CBV—Cour­

rier-confidence».
CHDN—Demande» «pé­

nales
CHLP— Pour vous plâtre.
CHNC—Ce qu'on chan­

te...
CHRC—Pour iea ma­

man». .
CJBK—Variété».
CKCV—Mélodies et chan­

son».

• 10.30
CBF. CBJ. CBV—Quelle» 

nouvelle»?
CHDR—Emplette» de 

D rot tinette
CHNC—La Toupie mort- 

cale.
CHRC —Musique choisie.
CJBK—variété*.

# 12.00
CB*. CBJ. CBV CJBK 

—Jeunesse dorée 
(sketch;.

CHNC — interlude 
CHLN—Orch. ae danse. 
CHDR—D'Heure féminin# 
CELT—Heure ensoleillée. 
CHKC—Mélodies popu­

laires.
CKAC—D’heure enso*eu-

lèe.
CKCH—Jeunesse dorée. 
CKC v —Nouvelle».

• 12 15
CBF, CBJ,

CHNC.
vellea.

CB.I—Emission commer­
ciale.

CHDN—Con: raste.
CHRC—Musique de 

danse.
CKAC —Harmonie en 

cou leurs.
Ckcv—Midi musical.

• 12.30
CBF, CBJ. CBV—Pro­

gramme musical.
CHDN—Déjeuner Concert 
CHLT- Musique du di­

ner
CHNC—En dînant. 
CHKC--Da Chanson ae 

Paria.
CJBK Musical CJBK 
CKAC—Big Bister. 
ckch — Variétés.
CKCV —Histoire musica:e

• 12,13
CHKC—variété» musi­

cale».
CJ BK—Mua1 cal.
CKAC Parade du midi. 
CKCH—Nouvelle».
CKCV — vaise viennoise.

• 1.00
CB*. CBJ, CBV, CJBK 

CHRC. CHLT. CHNC 
CKAC. CHLP, CKCV 
— P^adio-Journai.

CJHLN Un p'ttt air. 
CKCH—De» Mountain­

eers.

• 1.15
CB*. CBJ, CBV, CJBK, 

CHLT, CHNC, CKCH 
—Récitai de chant. 

CHLN—Le» plu» belle» 
voix du monde.

CHLP—L’heure féminine 
CHKC—(Sieste musicale. 
CKAC—Betty Bee-Hive. 
CKC v —* antatne.

• 1.30
CH*. CBJ. CBV. CHNC, 

CJBR, CKCH—D« ré­
veil rurat.

CHLT—Farm Broadcast. 
chkc —Causerie.
CK ac—Musicale.
CKCV—Croisière musica­

le.

• 1.45
CHDN—Mélodies d'Antan 
CHKC—Revue de dis­

ques.
CKAC—Coffret musical.

• 2.00
CB*. CBJ. CBV. CHNC 

—Récital de piano. 
CKCH —Programme reli­

gieux.
CHDN—«testa.
cher—Musique ciamnqu#
cm DT—Radio- v anétee.

• 3.00
CBF. CBJ. CBV, CJBK. 

CKCH —Programme 
musical.

CHLP, CKAC—L’heure 
de l’opéra.

CHLT—ine Dansant.
CHKC -L’orgue «nouan­

te.
• 3.30
CBF. CBJ CBV, CKCH 

CHLT, CJBR-Fan­
fare.

CHLN —Pour le dilettan­
te.

CHKC—Nouveauté» mu­
sicales.

CKAC—1.3 Femme ei 
l’actualité.

• 3.45
CHLP—Orch de danse.
CHKC—De coin de» en­

fants.
CKAC—Orch. de danse.
• 4.00
GBF, CBJ, CBV. CJBK,

CKCH—Les chefs- 
d’oeuvre de la musiqjJ.

CHLN —L’imprévu.
CHLP—Chansonnettes.
CHLT—Ceux qui n’y 

sont plus.
CHKC—Fantaisies humo-

• stlques.
CKAC —Musique mili­

taire.
CKCV—Musique de uanse

• 4.15
CHLT—Cha
CHKC—AVI
CKAC—Le» 

d&ciaux.

• 6.00

CBF. CBJ. CBV—Da 
Marmaille (sketch).

CHDN—Marcel au micro.
CMDP—Meii-Mèio.
CH LT—C ré pu acu le.
CHNC—Mathieu.
chkc—Nouvelle» at va­

riétés.
CJBK—Variété*.
CKAC—Chansonnette».
CKCV—Tango du aolr.

• 6.13
CBF. CBJ —Chansonnet­

te».
CBV—Causerie sportive.
CHLP. CHLT, CJBK. 

CKC V — Kad io -journal
CHRC—Variétés.
CHLN—Musique du 

souper.
CHNC—Pinto Pete.
CKAC—Moi, J’ai dit ça?

• 0.30
CBF. CBJ, CBV. CHNC, 

CJBR. CKCH— Kadio- 
j ou mai.

CHLN—Le cinéma.
CHLP—Musique sur de­

mande.
CHLT—Programme 

Vogue.
CHKC—Causerie «portive
CKAC—intermède musi­

cal.

• 6.45
CBF, CBJ—Intermède 

musical.
CBV—Nouvelle» en an­

glais.
CHLT—Crèpuscu lé.
CHLN—Ovila Légat* ét 

ses boute-en-train.
CHLP—Kadio-annuair*
CHNC—Nouvelle#.
CHKC—De» mélodies du 

#olr.
CJBK—Variétés.
CKAC—Nouvelles de 

chez nous.
CKCH—Le crépuscule.
CKCV—variété.

sonnet* é». 
Divers, 
évènemen*»
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• 4.30
CHLN—D’Heure anglai­

se.
CHLP—Cocktail Capers.. 
CHRC—Avis de naissan­

ces.
CKAC Bulletin des Fer­

miers.
CKCH—Présentant...
CKCV—Le tzigane.
| 4.45
CHLT—A travers o<«s

cantons.
CHRC—Avis de décès. 
CKAC—Orch. de danse. 
CKCH —Les orchesr res 

de...
CKCV—Da Casa Del 

Armor.
• 5.00
CBF. CBJ. CBV—Cause­

rie.
CJBR. CKAC—L’heure

du thé
CHLP—Rendez-vou» mu­

sical.
CHKC —Ensemble Alex­

ander.
CHLT—House of Peter 

McGrçror.
CHNC— Présentant. 
CKCH—Babillage.
CKCV — Avi» de décès.
w Ui
CBF. CBJ CBV. CH>TC 

—Cotes de la Bourse. 
CHLT—Girl Guides.
CHRC—Fantaisies musi­

cale».
CJBK- Piano-f«ntalaie. 
CKCH — Nouvelles.
CKAC—Pierre et Pier­

rette.
CKCV —L’oncle Jean.
• 5.30
CBF. CBJ. CBV, CJBK 

—Chronique parlée sur 
îes programmes.

CJKR Piano-fantaisie. 
CHLN—Le tango du aolr. 
CHLP— Kad to-epeciai. 
CHLT-Walts urne. 
CHNC—The happy cow­

boy.
CH KC —CI né-Revue.
CKAC—Rue Principale 

(sketch).
CKCH—Le crépuscule.
• 5.43
CBF. CBJ. CBV—Quinze 

minute# avec...
CHLT Harmony Hal!. 
CHLN—Nouvelle»
CHNC—Tango» et rum- 

Das.
CHRC. CKAC—Madeli­

ne et Pierre.
CJBK -Variétés.

Radiomondc

• 7.00
CBF, CBJ. CBV—Pen­

sion Velder (sketch).
CHLN—Grand» succèa.
CHLT—Nouvelles Mo­

zart.
CHNC—Light Up and 

Listen.
CHKC—Da chanson de 

Paris.
CJPR—Vaises.
CKAC—Lanny Ross.
CKCH—Mémoires du Dr 

J O. Lambert.
CKCV—Questions de 

l’heure

• 7.05
CHLT—Musical Gems.

# 7.15
CBF. CBJ. CPV, CHNC, 

CKCH—Un homme et 
son péché (sketch).

CHLN—Prière du soir.
CHRC—Musique de 

danse.
CJBK—Ovila Lègaré «i 

ses boute-en-train.
Ckac—Light Up and 

Listen.
CKCV—Nouvelle».

• 8.15
CHLP- Ecole 

de Musique.

• 8.30
CBF. CBV. CHNC, 

CJBK Sérénade pour 
cordes.

CHDN—Danse-O-Manie.
CHLP—Toe rythmée age.
CHLT—Farm tocum
CKAC, CHKC—Da Cour­

se au trésor.
CKCV —De» JoymIX Qué­

bécois.

• 9.00
CB*. CBJ. CBV, CKCH 

CJBK SVP.
CHDN—Concert minia­

ture.
CHLP—De» tragédie» de 

la vie.
CHLT—Orch. de danse.
CHNC—A cnoisir.
CHKC — Aventures ae 

Rouletabille.
JKAC—Big Town.
CKCV—Récitai de piano.

• 9.15
CHDN—Cadence et Ro­

mance.
CKC V - Présente Paul 

Détou rneau.

• 9.30
CBE. CBJ, CBV. CHNC 

CJBR. CKCH - Rémi­
niscences musicale»

CHLN -Concert.
CHDP—-Mémoires musi­

cale».
CHLT—Nouvelles et com­

mentaires.
CHKC -Silhouette» de

guerre.
CKAC—Amof and Andy.
CKCV—Dans le» mers du 

aud.

• 9.45
CHRC—A choisir.
CHLT—T B A.
CKAC -Les gai» lurons
CKCV— Michelle By 1 vain, 

chant et piano.

• 10.00
CBF. CBJ. CBV. CHLT, 

CKCH —Orch. de dans*
CHLN—Nouvelle».
CHLP—Orch. de danse.
CHNC. CJBR -Roy 

«hield'B Kevue.
CHRC—L’orgue du rêve.
CKAC—Star Theatre.
CKCV—Musique de 

danse.

Fraatr pre-
• 10.15
CHDN—Vie 

sente.
CMDP—Nouvelle».
CHKC—Album populaire.
CKCV—Musique de 

danse.

• 10.30
CBF, CHNC. CJBR, 

CKCV—'Jkusene de 
M. I «ou is Francoeur.

CHLT — Musique de 
darse.

CHNC. CJBR.
CHKC, CKCV- 
les.

CHLN—Fashions 
swing.

CHLP—Orch. de danse

CKCH, 
Nou vél­

in

• 7.30
CBF. CBJ. CBV, CHLT 

—Récital de chant.
CHNC—lie» Folkloriste».
CKCH—Causerie spor­

tive.
CHDN—Propagande ca­

tholique.
CHl-F*—Orch. de danse.
CHLT—Services sociaux
CJBK—Un homme et son 

péché (sketch).
CHRC, ckac—N araire 

et Barnabe.
CKCV—Marathon.

• 7.45
CB*. CBJ, CBV, CHNC 

CH KC—Nouvelle».
CHLN Récital de chant.
CHLP-La chanson du 

soir.
CHLT — Kastus & sam­

bo.
CJBK—Le» Gais Lurons.
CKAC—Le I>on Juan de 

la chanson.
CKCH—Chansonnette».

• 8.00
CB*. CBJ, CBV, CHNU 

CKCH, CJBR—Fémlna
reçoit...

CHDN—xes ondes
joyeuses.

CHI.P -Trio instrumen­
tal.

CHLT—Pick a star.
CKAC. CHRC—Ceux 

qu’on aime.
CKCV—A choisir.

HENRY DEYGLUN qui sers 
en vedette au spectacle “VU, 
T) K FAMILLE 1941” à la Salie 
St-Sulpice (M.R.T.) à partir du 
12 avril. Jacques Auger, Sita 
Kiddez. Suzanne Falaise et le 
petit Serge Deyglun sont de U 

distribution.

Cartes
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• 10.45
CBJ. CBV. CHNC, 

CJBR. CKCH —Courrier 
BBC

CHRC—Gilbert Darissj
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CKCV—Club de» mar­
chands.

• 11.00
CBF, CBJ, CBV, CHNC, 

CHRC, CJBK, CHLT. 
CKCH. CKC V—Radio* 
journaL

ckac—A3o, alio les 
sport»

• 11.*5
CB*, CBJ, ut5V—Pro­

gramme musical.
CHLT—Monitor New»
CHRC -Variété» lung­

wort h.
CKAC—Journal parié.
CKCH—Nouvelles spor­

tive».
CKCV—Britain Speaks.

• 11.30
CB*. CBJ. CBV, CHNC 

—Rêverie»; Jean Nar­
ra che.

CHKC — Heure de ia 
valse.

CKCH—Variétés.
CHLT—Musique d» 

danse.
CKAC—Images de guer­

re.

• 11.45
CKAC—Orch de danse.
CHKC—Danse* moder­

ne».
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SI / \ N NK FALAISE, jeun»* co­
médienne, bien connue des ra- 
dlophiles, grâce aux interpréta­
tions de “IJiy Millette” dans 
"Rue Principale” et de “Garde 
Suzanne” clans “Vie de Famille” 
a remporté un beau succès com­
me i hanteuse lors du dernier 
Concert-Conférence donné par 
le Club Musical et IJttéraire de 
Montréal. Mlle Falaise, qui pos­
sède une agréable voix de so­
prano coloratura avait inclus à 
son programme de fort jolies 
mélodies et ariettes de C hopin, 
M o i a r t, Massenet, Debussy, 
Hue, (.retry, l-otti, Iailli, Scar­
latti, Durante et Vuillermo*.

SYMPATHIES

Le directeur et le personnel 
de "Radiomonde” se font 
l'interprète de tous les artis­
tes du monde radiophonique 
pour offrir leurs sincères 
sympathies à Kmest Thibault 
membre du trio “Les Gais 
Lurons" qui vient de perdre 
sa mère.

Grand Bal de Vimy
M. A. Gagnon, organisateur du 

Bal de Vimy, annonce, que grâce 
à l'initiative de MM. Armand, Lc- 
guet. Trudeau, membres de la sec­
tion Mont-Royal No. 65. de la 
légion Canadienne L.S.E.B., que 
les artistes dont les noms suivent, 
ont bien voulu accorder leur patro­
nage à leur soirée dansante, qui 
aura lieu le 12 avril prochain, à 
l'Arsenal des "Fusiliers Mt-Royal", 
Ave des Pins, est : Amelia Hey- 
mann, Rolland Bédard, Rolande 
Bernier, Henri oPitras, Juliette Bé­
liveau, J. René Ccutlée, Edgar 
Goulet, aussi le trio vocal “Les 
Gais Lurons" composé de Jules 
Jacob, Ernest Thibault, David Ro­
chette. "Le Trio Instrumental Gais 
Lurons" avec Amelia Hcymann, 
Georges Vincent et Lucien Gravel.

fous ces artistes favoris du pu­
blic, prêtent bénévolement leur 
concours à la légion, qui donne ce 
bal pour venir en aide à ses mem­
bres dans le besoin.

’ «
«6 î

I VITES REPARER

MEUBLES
par nus

experts

LUCIEN ST-PIERRE
Nettoyage de Chesterfields 

Men t» lea rentltonrréa 
t'»liM»ge, *te.
Prix modérCs

V330, RLE SAINT-HUBF.BT
t Alnwft 2887

• T.OM
CKAC— Réveil d* la non­

ne mimeur.
• 7.3#
CBF, CBJ. CB V—Nou­

velle* et intermède.
CH KO—Debout, c'eut 

i heure!
• 7.43
CHLT. CKCH—Pnm du 

matin.
tMNC—Kye Opener.
CJBK, CKCV — Horaire 

i«*s îTofeiammes.
CX AC — Bot pourri mu­

tinai.
• 8.00
Urt. CBJ. ‘BV, CHM, 

CH LT, CJBK, CKCH, 
CHHC, CKCV—Kaüio-
Journai.

CHLN — Radio-Club.
CHHC— Nouvelle a,
CKAC—Voisinons.
CKCV —Nouv elle*.
• 8.13
CBE. CBJ. CBV, CJBK 

—Elévations matuti- 
nales.

CHLP—.Nouvelles.
CHLT—Duet Parade.
CH NO—Méditation reli­

gieuse.
CH KO—Prière du matin. 
CKCV — Musique variée. 
CKCH-ün thà MalL

• S. 30
car. cbj. cbv — p©t-

poum musical.
CHLB—Kévcine-matiB 

musical.
CHLT- Morning Devo* 

tlona
CHLN—Prière du matin. 
CHHC—Le Club du Cou­

cou.
CK AO—Tendre réveil.
CH NC. CJER. CKCH, 

CKCV — Radio-Journal.

• 8.43

CB K, CBJ. CBV. CKCH 
- Chansonnettes.

CHNC—Ainsi chante... 
CJBK—Bonjour.
CHLN —Gaietés musica­

les.
CHLT —Saviez-vous que? 
CKCV—Horloge musi­

cale.

• CMH»
B F. CBJ. CBV. CKCH. 
CHNC—Madame est 
sente.

CHLN— Nouvelles.
CH LF—Chansons fran­

çaises.
CHLT—La Ruche ména­

gère.
ner.

CJBK -Fanfare.
CKAC- Chansonnettes. 
CKCV—Club U’Econo­

mies.

• 9.1A
CBF. CBJ, CBV —Who s 

Bine?
CKCH-Orch. de danse. 
i ’HI.P— Radio-Journal. 
CHNC—Dans r bon viens 

temps.
CJBK-Mélodies et 

chansors.
CKAC Nouvelles.
CHLN—Le Coin de la

femme.
• 9.30
CBF. CBJ, CBV—Les 

Chansons que vous ai­
mez.

CHU*— Orch de oanss.
CJ BH —V os préférés. 
CKAC—Vedettes as IA 

semaines.
CKCH Nouvelles.
• 9.43
CHLP—Au Bal Musette. 
CHLN—Mélodies d an- 

tan.
CK A C—Chansonnettes. 
CKCH—Chansonnettes. 
CKCV—Pot pourri.
• 10 00
CBF, CBJ, CBV —Vie ce 

Famille (sketch).
CHLN— Mélodies d’hier. 
CHLP—Piano et orgue. 
CHLT—Women’s Club of 

the Air.
CHNC —Récital Je piano. 
CKCV—Nouvelles.
CH RC, CJBR—Nouvelles. 
CKAC—Variétés métro­

politaines.
CKCH—Busy Women 

sphere.
A 10.13
CBF, CBJ. CBV—Cour­

rier-Confidences.
CHLP—Pour vous plaire.

• .N—Demandes spé­
ciale».

CHNC — Sérénade ha­
waïenne.

CH RCV Pour les ma­
mans.

CKCV—invitation * a
valse.

• 19.31
CBF, CBJ. CBV-Quelles 

nouvelles?
CHNC—Toupie musicals. 
CHLP Emplettes de 

Trottinette.
CHLT—Cinderella.
CJBK—Au bon secours. 
CHHC Chansons popu­

laires.
CKAC— L’Heure récr'a- 

tlve.
CKCH—Panneau rename. 
CKCV—Au Music Ha IL
• 10.43
CBF, CBJ, CBV — En 

écoutant Radio-Canada

CHNC, CHHC. CJBK,
CKAC—Grande Soeur, 

i sketch).
CKCV—Badinage.

• 11.90
CBS, CBJ, CBV —Vou­

iez-vous savon?
CHLN—Gaietés matina­

les.
CHLP—Orch. de concert
CHLT -Les drames de 

»a vie.
CHNC— Tangos.
CHHC— H i val nous ap­

pelle.
CJBK - variétés.
CKAC—Capsules mélodi­

ques.
CKCH — Vos oèièbntêa
CKCV —No* chanteurs

• 11.13
CBF. CBJ, CBV — Musi­

que symphonique.
CKCH—Vos célébrités.
CHLP—Orch. de danse.
CHNC—The Westerners.
CHHC—Prog. «le chant.
CHLT—Variétés vocales.
CKAC—Courrier du 

coeur.
CKCH— Chansonnet tes.
CKCV—La bohème.

• 11.30
CHLN—La boite à mu 

s ique.
CHLP—variétés.
CHLT—Variétés inatru- 

neitai* s.
CHHC — Chansonnet tes.
CKAC—Pour vous mes­

dames.
CKCH—Variétés.
CKCV —Moulin rouge.

• 11.43
CHLN—JNouvel’ea.
CHLP—Déjouez le roi du 

clavier.
CHLT—Chansons de 

Paris.
CH RC—Votre vais* ma­

dame.
CKAC- Radio-Clnéma- 

Revue.
CKCV—Extraits d’opé­

rettes.

O 12.00
CBF. OBJ. CBV. CHNC 

CJBR. CKCH—Jeunes­
se dorée «sketch).

CHLN—Fanfare.
CHLP—L’Heure fémi­

nine
CHLT—Heure ensoiei.lêe.
CH RO- La chanson ce 

Paris.
CKAC—Heure ensoleillée.
CKCV —Nouvelles.

• 12.15
CBF, CBJ. CBV. CJBR, 

CKCH —Nouvelles.
HLN — Cont raste.

CHLP—L'art dans les 
Heurs.

CHNC—Nouvelles.
CH KO— Nouveautés.
CKAC—Coffret musical.
cKCV—Midi musical.

• 12.3#
CBF. CBJ, CBV-Le 

moulin de la chanson.
vHLN —Déjeuner con­

cert.
CHNC, CHRO Musique 

fie dîner.
CJBK—Musical.
ckao—Big Sister.
CKCH—Variétés.
CKCV—Histoire musi­

cale.

• 12.45
CBF, OBJ. CBV—Pro­

gramme musical.
CUKC—V ariètea musi­

cales.
CKAC— La Parade du 

Midi.
CKCH—Nouvelles.
CKCV—Variétés.

CHLP—Orch. *ie concert. 
CHLT—Happy gang.
CHNC — Piano populaire. 
CHRO—Demandes spe­

cials.
CJBK—A votre choix. 
CKAC—Histoires 

d’amour.
CKCH, CKCV —Chanson­

nettea
• 2.13
CB*. CBj, CBV — Rue

Principale («Ketch). 
CHLN —Un tour de 

vaise.
CHNC—Le monde et if 

temps.
CKAC—Diseurs de ehez 

nous.
CKCV —L heure exquise.
• 2.30
CBF. CBJ. CBV. CHLT. 

CJBR Retraite pour 
les malades.

CKCH—Entre nous.
CHLN—Club 1420.
CHLP—This rnytmic age 
<’i\AC— Cours de Bourse. 
'"KCV—Le gong mysté­

rieux.
+ 243
CBP, OBJ. CBV, CJBK

—Fèmina.
CHLT—Pops concert. 
CKCH— Variétés.
CKAC—Tonic Tunes.
• 3.00
CH*. CBJ. CBV, CJBK 

Programme musical. 
CHLN—Pour le dilet­

tante
CHLP—Poèmes sympho­

niques.
CHLT—Thé dansant. 
CHKC—Orgue enchanté. 
CKAC—Sérénade Tzi­

gane.
• 3.13

CHHC—Danses moder­
nes.

• 3.39
CBF. CBJ. CBV, CJBR 

— Kadio-Coi.êge
CHLT—Glen Gray’s or­

chestra.
CKCH—Airs d’opérettes. 
CHLN—Pour le dilettan­

te.
CHKC—Nouveautés mu­

sicales.
CKAC—La Femme et 

l'actualité.
CKCH—Education musi­

cale.

• 3.43
CBF. CBJ, CHV guihie 

minutes avec 
CHLN—Nou v elles.
CHNC— Souhaits.
CHLT Harmony Hall. 
CHRO, CKAC- -Maueieine 

et Pierre.
CJBK—Variétés.
CKCV—Pans qui chaire

CHRO—Le théâtre de
T air.

CHLP - Orch. de danse.
CHNC—Programme fran­

çais
CKAC—Aventures de 

Kou let abi ne.
CKCH Les aux de 

musique
CJBK Devinez.
CKCV—Méii-Aieio.

LES MAISONS 
DE CONFIANCE

iffet

• 3.45
CHLP—Fanfare.
CKAC— Cbosu r impérial.
CHLT—Mélodies sur dis­

ques.
CHKC —Kégai artistique.

• 4.00
CHLN — Echos du ciné­

ma.
CHLP- -Chansonnettes.
CHLT—Ceux qui n’y 

sont plus.
CHNC—A choisir.
CKCV—Musique ue darse
CHKC—i^es Gais Lutins.
CKAC—Variétés de Kay 

Bloch ICBS).
CBJ. CBV. CKCH.
CKCH—Musical master­

pieces.
• 4.13
CHLT—Chansonnettes.
CHKC—Avis divers.
CKAC—Les évènements 

sociaux.

• 1.00
CHUT, CJBR. OHI.P. 
CKAC. CKCV— Kadto- 
Joumal.

CHLN-Un p tlt »ir. 
CKCH—TBe Mountain­

eers.

• 1.15
CBK. CBJ. CBV. CJBK, 

CKCH Groupe vocal. 
C11L.N—Les grands suc- 

cès.
CHLP—L’Heure féim- 

ntne.
CHNC Mademoiselle su 

piano.
CHTL— Sweet Hour of 

Prayer.
OH KO—Musique variée. 
CKAC—Betty Bee-HâV*. 
CKCV —Variétés.

• i 30
CBF. CBJ. CBV. CJBR. 

CHNC, CKCH- Réveil 
rural.

CULT— Farm Broadcast. 
CH RC--Causerie du chib 

K-.waris.
CKAC—La R*' ut des

Modes.
CKCV—Croisière musi­

cale.
• 1.43
CHLN - Variétés musi­

cales.
CK AC -Chansonnettes.
• 2.00
CBF, CBJ. CBV —

Récital de chant. 
CHLN — Dr. ni J# petit

café du coin.

• 5.30
OB*. OBJ. CBV, CJBK. 

CKCH— Ch e î s-d ’ oeu v re 
fie la musique.

CHLN—Le secret du
bonheur.

CHLP—Thé dansant.
CHRC— Avis de naissan 

ces.
CKAC—Bulletins des 

Fermiers.
CKCV—Le tzigane.
• 4.43
CHRC—Avis de décès.
CJBK—Les organistes.
CHLN Rhythme et ro­

mance.
CHLT—A traffrs nos 

cant dns.
CKAC—Musique du ter­

roir.
CKCV —L’Echo.
• 3.00
CBF. CBJ.

(9 tî.OO
CB*. CBJ. CKCM—Chu­

te rte.
CHLN— Musique du sou­

per.
CHLT —Crtpuscu i e. 
f H NC—Variétés.
CHLP— Méu-MéiO.
CHKC—Nouvelles «t va­

riétés.
CK AC—Chansonnettes. 
CKCV — lai.go du soir.
• 0.13
CBF, CBJ. CBV—Chan­

sonnettes.
CHLP, CJBK. CHLT — 

Radio-Journal.
CHKC—Pour ies dames. 
CHNC Restaurant 

Alouette.
CKAC—ov lia Lègarè et 

«es boute-en-train. 
CKCV —Variétés.
• 0.30
CBF, CBJ. ( BV, CHNC. 

CJBK, CKCH—Nouvel­
les.

CHLN - Le Cinéma. 
CHLP— Musique sur ce- 

mandc.
CHLT— Songs v t love. 
CHKC—Causerie spor­

tive.
CKAC — intermède.
• 0.43
CBF. CBJ. CBV Mélo­

dies que vous aimez. 
CHLN Musique semi- 

classique.
CHLP— Kadio-annuaire. 
CHLT— Chansonnettea. 
CHRC—Variétés musica­

les.
CJBK—Restaurant 

Alouette.
CKAC—Nouvcues de 

chez nous.
CKCH —Il était une fols 
CKCV—Artiste invité.

« K1K).
• 7.00
CBF. f'BJ, CBV Pen­

sion Voider isfcetcli). 
CHLN—Grands Succès 

ue ia chanson.
CHNC—Light up aro 

listen.
CHLT Nouvelles .Mo­

zart.
CHRC—Les chansons que 

vous aimez.
CJ BF Variétés.
CKAO— Lanny Ko«s. 
CKCH—On sith the 

dance.
CKCV—Heure du crépus­

cule.
• 7.13
CBF. CBJ. CBV, CJBK. 

CKCH Tommy Du­
chesne et ses Cheva- 
! te r*.

l’HNT Au crépuscule. 
CHLN Prière mu soir. 
CH RC— Restau ra nt 

A: ou et te.
CKAC—Light up ami

nsttn.
CKCV Nouvelle*.
• 7.30
CBF. CBJ. CBV. CHNC. 

CJBK -Récital rte vio 
kmcelle.

CJBK Oncle Paul.
CKCH—Time out.
CHLN The modern Bal­

lad is* s.
CHLP Orch. de danse. 
CHLT \sZ. lionne chan-

• 8.13
CMLN Bu 

gaieté.
Cil LP—Causerie 
CKCH—«îrwiie

• H.M

son.
CKCV -

»e.
■Trio La Ro~héi-

CJBKCBV,
Causerie.

CKAC. CHNC. CHRC.
CHLN-Tango du soir.
CKCH—Babillage.
CHLP—Rendezvous mu­

sical.
CHLT—House of Peler 

McGregor.
CKCV—Avis rte décès.
• s.tr
Cl?F OBJ CBV. CHNC

CJBR Cotes de la 
bourse.

CKAC Pierre et Pier­
rette.

CJBR-Piano Fantaisie.
CKCV—Avis rte décès.
JH LJ- Club Matinée
CHKC Cocktail musical.
CKCH—Nouvelles du 

Droit.
CKCV—Le tftê de 3 

heures.
• 3.30
CB*. CBJ. CBV — Ch ro­

mane des programmes
CKCH—L# Crépuscule.
‘.’HLN —Les mondanités.
CHLP— Kadio-Bpèciai.
CHNC- Happy Cowboy.
Ci l RC—Cine- Revue.
CJBK -intermède.
CHLT—Walts time.
CKAC—Ru» Principale 

(sketch).
CKCV—Musique entrât* 

r.ante.

CHKC, CKAC—Na zaire 
et Bamabé.

M 7.43
v;b*. cbj. cbv. ih.nl 

CHRC Nouvelle*
BBC

CJBR—--Les gais lirons.
CHLT Anselme et N’es* 

tor.
CHLP-Orch. de rtanse.
CKAC—Mémoires du Dr 

l jimbert.
CKCH— Restai» rant 

A muette
CKCV—Dans TArtic.
# 8.00
CBF. CBJ. CBV. CHNC.
CHLN Les pieds BULgl- 

glques.
CHLT SVP. esuidian- 

tin.
CHLN —Les ondes joyeu­

ses.

CBF. CBJ. CBV, CHRC. 
CHLN, CJBK — Les 
Meuniers Mélomanes. 

CHLT Pick a star.
CHLN—Buttet ue .a 

Gaieté
CHi^P Eventide echoes. 
CKAC- «quitte ou douhie.

• 9.00
CB*. CBJ. CBV. CJBR 

CHNC Je me souviens. 
CHKC ïjea variété». 
CKCH—Récitai de piano. 
CKCV—Présente...
CHLN Au bonheur par 

ies durs sentiers.
CHLP—Orch. ie danse. 
CHLT—English News 
CKAO—K e s t a u rant 

Alouette.
• 9.13
CHLT— Récitai de piano. 
CHLP Orch. de danse 
CKAC La ville cachée. 
CKCV —Cadence et ro­

mance
CMLN—Cadence et ro­

mance.

• 9.30
CBF. CBJ. CBV . CHNC.

CJBR loi. l’on chante 
CHKC—Vers ta vie — 

f drame).
OMET La corne d'abon­

dance.
CHLN —Concert Robert 

HiiiaruL
CHLT Neuve, ies.
CHNC—On Parade. 
CHRC-Vers ta vie — 

« sketch).
CKAC—Amos and Andy. 
CKCV- Le beau musical.

• 9.43
CHKC, CKAC 

vairons.
CHLN—Variétés.
CHLT Un vio‘on 

«e soir.
• 10.00
CBF. CBJ. CBV. CHNC. 

CJBR—Orch. Sympho­
nique d«* Rochester 

CMLN — Nouv elles.
CHLP- Orch. Te danse. 
CHLT—Récita).
CHNC - Orch. sympho­

nique.
CHKC. «TKAC Le jeu 

des couleurs.
CKCH—A être commu­

niqué.
• 10.15
» mln—oron. de danse 
CHLP—Nouvelles.
18 19.39
CBK. CBJ, CBV. CJBK. 

CHNC. CKCH—Cause 
rie.

ATiI>N — Fashions in 
.Swing

CHLT—Orch ne aanse. 
CHLP- It's dan.-e lime. 
CKAC, CHRC — Radio- 

Actualité.
CKCV —Varié* és
• 10.43
CBF, CBJ. CBV. CKCH. 

CJBR. CHNC—Voix 
francises.

CHRC- Le quart d’heure 
mélodique.

CKAC—images de guerre 
CKCV —Musicale.
• 11.00
CBF, CBJ. CBV. CHNC. 

CHRC, CHLT. CJBR. 
CKCH. CKCV Radio- 
Journal 

CKAO — A 1IO, 
sports.

• 11.15 
CBF, CBJ.

Rer.off et 
CHLT - Monitor

EmsisgsalnsKe - \**urmn' 
12 m<» h

DO. 4706
Fournit es 

faites d ordre 
réparées et 
remodelées

J. L. BOURET
Marchand de Fuurruiea
12SM est, rue Beaubien

Fltontenae Ml fil
Salon, mortuaire, i...... .

ART. LANDRY
l'.nl repreneur de Pompe» 

Funèbres
Service*» d* \ nibu lum-rn
Conseiller Municipal

318 - 528 EST, HUE R XC'HK».
(.KO. f 20 H1N « aérant

oi»n
MON

•(taiiationv oIhuaiu *»•
TOUTtS MAUOUCS DC »AOfOS

OCHCRAL »AWO «PA*S
ÏÏÊ |

7M
DC L ÉGLISE

les gais

dans

J'ACHETE DES DIAMANTS
K\ FAIS l/FVALI AlToN 
JM PAVE U bHOv PRIX 

ET COMPTANT
Téléphone», pu ur uppointeiueat 

ou rende».-v ou* à

R. MOREAU
1130. HUE BLEU R Y

(Edlftee Théâtre linpérinl)
Chambre 6 I.Aneaster 9‘JSI

l>Ollar<l 8556

Ouvert Jour et Nuit

Garage Despres
m .ltnss ACK - HKIM'l H K 

ItépnratloiiM ,#n^ri,lf.

*7 tO rue f’hateaubi iamt 
Montréal

auo. .es

BIKRK — VIN — DANS];
2 “Floor Sliow"’ tous l*w eoirs

CAFÉ LOUIS
A. Fleury, prop.

If. Pellerln, mtre de cérémonie

1845 EST, RUE ONTARIO 
CH. 0365 — FR. 0564

ItBV— LSO 
son orch. 

news.
CH RC—Choix de disque» 
ckac—uren. ue danse. 
CKCH—Nouvelle»
CKCV Britain speaks

• If..T9
CBF. CBJ 

méfie.
CBV inier-

• 11.43
CB*. CBJ. CBV. CH N G 

Orch fie danse 
CHRC- Musique religieu­

se.

I oU.puicé
t°»)'u.VES CUITES AU

'«'juins viNWïW'.r
V lows mai&7qéLAJEUHÊ^

GRATIS vendredi et samedi seulement
[ N QUART OF. I IV RF. DF NOIX CASHEWS 

Avec clwi/uc achat (Time lit re de

BONBONS

la ll,r«

Téléphone CH. 7165 J
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AVIS AUX 
Comme le

• 7.00
ckac—W'fi: de ia oon- 

nt humeur.
• 7-10
CB». OBJ. CBV — f'OU- 

vellea et Intermède. 
CHKC—Debout, c'ett 

l'heure!
• 7.».'.
CBK—KetransmiesKm ae

causerie.
Citi.l—Briere du matio. 
CHNC—Kye Opener. 
OJBK -Horaire

o-C«
CJBK,
soeur

LECTEURS _ _
COURRIER est volu- OKAU-lMt pourri ma'.i- 

mineux. 11 m'est absolument impos- osHJH—ener, au matin, 
sible de te tenir à date. Je prie OKCV—Horaire.

. ü H. (K*d inc, tous mes correspondants de CBJ. cbv, ch.v;
faire preuve de beaucoup de sa pa- S5„T.'
tience et de me pardonner tous les journal.

CHLN—Radio-ciut»

CKCH—Parneau rè<
OwCV — va.M virai
• 10.4.%
Ci**. CBJ. CE 

écoutant Raa
CMNC, CH RI 

CK AU—Grande 
(sketch».

CKCV —* nvoiUèt.
• 11.00
CH*. UBJ. CBV. CHLN. 

CHLT. CHNC, CJB:t. 
CKCH —Le vieux *ua. 
tre d'école (sketch).

CH LF—Musique mili­
taire.

CHKC Hawaï nous ap­
pelle.

CK AC—Capsules mélodi­
ques.

CKCV—B.anc et Noir.

involontaires retards. — MERCI!
★

Q. l — Voulez-vous me donner 
le nom des annonceurs de CHLPf

t — Dans "Neuf et Neuf" qui 
intei tu Été Nina, Juliinf

3 — Dans "Vie de Famille” qui 
intei pi été Vtvianne et Gillest

I, — Quand verrons-nous une 
photo <1 Albert Cloutier dans "Ra- 
diomonde’’ f

r> — Verrons-nous bientôt "Miss 
Radio 191,1'’ en première page de 
" Radio monde" f

6 Çui fait Mireille et Raymond 
Leci crier dans "Rue Principale"f

7 — Qui fait Mirette dans "Des 
enquêtes de Mirette” à CHLPf

CLAIRE B
R. l Voici: Roméo Mousseau, 

Fernand Bergevin, Armand Gou­
let. Michel Normandin et Raymond 
Benoit.

2 — Yvette Lorrain et Paul- 
Emile Senay.

3 Gisèle Schmidt et Paul 
Foucrau.

4 — ... bientôt!...
5 La photo d<- Marcelle Lefort, 

Miss Radio 1941. fur publiée sur la 
première page de la dixième édi­
tion du troisième volume de “Ra- 
diomonde”.

6 — Le rôle de Mireille a été 
confiée a la très talentueuse Nini 
Durand, celui de Raymond, à Paul 
de Vassal.

7 M Léon Noel de Tilly.
A quand?...

Q I — Je t voudrais apprendre II 
diction pour acter à la radio f dois- 
je l’apprendre î

3 — Je viens tous demander dé 
qui je dévi ais l'apprendre f —

Blonde aux yeux bleus.
R. 1 Si c’est là mon opinion alt))ez 

que vous désirez, je vous dirai que ciii.r’ -Orch. ae dans*, 
d’api è.- moi un cours de diction et «uU^di «
d’art dramatique est bien néces- semaine, 

évidemment, si l’on veut

CK AC—Bulletin du aki-
• 8.13
CB*. CBJ CBV, CJBR

—élévations matutma- 
les.

CHLF—Nouvelles.
CHLT—Dance parade
CHNC—Méditation reli­

gieuse.
CH RC—Friere du matin.
CK AC—Votëirw.t.s.
CKCV—Musique variée.
CKCH — Novatime.
I 8.30
car. sb J. cbv po'- 

poum musical.
CHLF—Kéveiue - Matin 

musical.
CHLN —Prière du matin.
CHLT -Morning devo­

tions.
CHNC—Nouvelles.
CHKC—CiUD du cou­

cou.
C.IBK —Bonjour.
CK AC—J'vous dérange

pas toujours"
Ckcv—Nouvelles.

CKCH —votre chan­
teur...

• 8.43
CB*. CBJ. CBV—Chan­

sonnettes.
CKCH —Chanson net tes.
CH MC—Ainsi chante...
CHL N—Gait es musica.es
CHLT—Saviez-vous que
CKCV—Horloge musicale
• 9.00
CB* CBJ. CBV. CHNC. 

CKCH — Madame est 
servie.

chln—Non eues.
CH LP—Chansons fran­

çaises.
CHLT—La Ruche ména­

gère.
CJBR — éantare
CK AC—Chansonnettes
CKCV-Club d économies
• 9.1*
CB*. CBJ. CBV —Réci­

tal de p.ano.
CHLP — Radio-J ou mai.
CHLN — Le coin de *a 

femme.
Cl*..- i>ans l'bon vieux

temps
CJBR -Mélodie* et chan­

sons.
CKCH—Pianistes.
CK AC—Nou velles.
CHLN —Le Co.n de ta 

femme.
• 9.30
CB*. BJ. CBV — Les 

chansons que vous

-

faire une carrière radiophonique 
et théâtrale.

2 Je ne sais trop!... Il y a plu­
sieurs bons professeurs dans notre 
ville. . consultez-en quelques-uns.

★
Q. / Vous .seriez bien gentil 

de me dire le nom de la comédien- 
ve qui joue le rôle de Louisa au 
programme Restaurant Alouette"f

2 Son portrait doit-il paraître 
dans '• Radiomonde”f — LEO.

R. 1 - Madeleine Cardin est l’in­
terprète du rôle de Louisa, aux 
côtés de “Ti-Pit et Fifine’ au 
‘•Restaurant Allouette”.

2 — Et pourquoi pas?... Nous 
nous faisons un plaisir de publier 
la photo de cette jeune artiste, 
chaque fois que l’occasion se pré­
sente, de le faire.

être com mu-

Le sport à Radio-Canada
Dès le début d’avril la CHRONI­

QUE SPORTIVE de ROLAND 
BEAUDRY sera entendue du lundi 
au vendredi, à 6 h. 40 du soir. Les 
dernières nouvelles dans le domaine 
du baseball seront communiquées cjbr—varié:e/ 
aux auditeurs, grâce à un service 
de presse de toute dernière heure.

CKCH—A 
niqué.

• 9.43
CHLP Disques Jean 

Clément.
C H L N — V oca du livre.
CK AC—NouveaJté» ins­

trumentales.
CKCH—Chansonnettes
CKCV —Nouvelles.
J 10.00
CB*. CBJ. cbv—vie ae 

Famille (sketch».
CHLN —MétKüee d'hier.
CHLP—Orch de danse.
CHLT— Woman 6 Radio 

Journal.
CHNC—Alfred Rhodes
CJ B K—Nouvelles.
CH RC—Kadio-Joumai.
CK AC—Variétés métro­

politaines.
CKCH—Busy Women 

Sphere
CKCV—Pot pourri.
• 10.13
CB*. CBJ. CBV—COUT- 

rer-Confldences.
CHNC—Le coin des 

Rieurs.
CHL N—Demandes spé­

ciales.
CHLP- -Pour vous plaire.
CH RC—Pour les Mamans
CKCV— Mélodies et chan­

sons
• 10.30
cb*. CBJ CBV —Queues 

nouvelles?
CMi.P—*. m p » e t tes de 

Trottinette.
CHLT—Cinderella.
CHNC—Toupie musicale
CH RC Musique choisie.

• u.i:
CB*. CBJ CBV — Mi 

qu* symphonique.
CHLP-Variétés
CHNC—The W e?» erne s.
CHLN—Gaietés mat ma­

ies.
CHLT - Variétés vocales.
CHKC Prog de chant.
CJ BR—Concertos.
CK AC -Courrier du 

coeu r.
CKCH—vos cé.èorites
CKCV—votre favon.
• 11.30
CHLP- V a riales.
CHLN—Eu cuisinant
CHLI Variétés rns’ru- 

mentaies.
CHKC—selections d opé­

ras.
CK AC—Pour vous mes­

dames.
CKCH — Variétés.
CKCV—Moulin Rouge.

• 11.13
chln —Nouveüutc.
CHLP Nouveautés us 

tri nentale*.
CHN'c—Récital ae piano.
CH RC La chanson ce 

chez-nous.
CK AC—V aises.
CKCV—Extraits d operas
CHLT—Chansons de 

Par. s.

tPRÈS-MIDIj

• 12.00
CB*. CBJ CBV CHNC 

CJBR CKCH— Jeunes 
se dorée <sketch).

CHLN—Orch. Frankie 
Masters.

CHLP—L’Heure fémini­
ne.

CHLT—Heure ensoleillée.
CH N C— N ou ve. les.
CHRC—Musique du dt. 

ner.
CK AC—L’Heure enso­

leillée.
CKCV —Nouvel es

• 12 15
CB*. CBJ, CBV, CJBR. 

CHNC. CKCH —Nou­
velles BBC.

CH( ; B—Rad 10-J ou rna i.
CHLN—Contraste.
CHKC La Chanson de 

Paris.
CK AC—Chanson por e- 

bonheur.
CKCV Midi musical

• 12.30
Zs.i C0% pro­

gramme musical.
CHLN—Déjeuner concert
CHLT—Nouvelles
CHRC—Musique de 

danse
CJBR—Le Moulin d-» a 

Chanson.
CKAC—Big Sister.
CKCH—v ariétès.
CKCV—Histoires musi­

cales.
• 12.45
CHRC—vanétés musica­

les.
QKAC La Parade d

Midi.
CKCH —Nouvelles
OKCV Variétés

• 1.43
CHLN—Mélodies d A
CHKC—Les disques 

Victor.
CKAC—Secret of Hap­

piness.

• -.00
CBF. CBJ. CBV. CHLI, 

CKCH Récital de 
chint.

CHNC—Le monde et .t 
temps.

CHLN —Siesta.
CHLP—Matinee Men­

dies.
CHRC—Demandes spé­

ciales.
CJBR—A votre choix.
CKAC—Histoires d amour
CHLP—Concert master.
CKCV—Chansons fran­

çaises.

1.041

CJBR.
CULT

• 2.13
CB*. CBJ. CBV — Rut 

Principale (sketch).
CHLT —Causerie.

—Fémina.
CHLN—Jazz Band
CKCH—Chemin de la 

Croix.
CKAC—Chansonnettes
CKCV—L’heure exquise.

• ï.3«
CBF, CBJ, CBV, CHLI. 

CJBR. CKCH -Sophis­
ticated Ladies.

CHLN—La Maison au 
rêve.

OH LP Classique va 
swing.

CKAC—Cours de t>ourae.
CKCV—Le gong mysté­

rieux.

CKAC—L’Heure
uve.

récréa-

% IT KN \OS ACHATS

I Quinriiillerh

Al 1H \c; \S| > I.i: *flEl X

• Plomber..

• Peinture*

8127 RITE SAINT-DKNIS

ASSORTI 1>l Miltll 
• Poêles 
t Radios 
t Meubles 

ÏH potit 1133-54

CKAC—Pierre et Pier­
rette.

CKCV—L'onCie Jean.
CKCH—A via de décéJ.
• 5.39
CB*. CBJ. CBV—Chro­

nique et Intermède.
CHLN—Les mondanité*.
CHLP—KadK>-*pêetaL
CHLT—Eièves de M. a 

Labbé.
CHNC—Happy Cowboy.
CJBR—Intermède.
CHKC—Ciné-Revue.
CKAC—Rue Principale 

(sketch).
CKCH—Prog. pour les 

enfants.
OKCV—Variétés.
• 3.43
CB*. CBJ. CBV—quinze 

minutes avec...
CHLN —Nouvei.es.
CHLT—Harmony HalL
CHNC—Musical Novel­

ties.
CHRC. CKAC—Made.ei- 

ae et Pierre.
CJBR —Variétés.
CKCH—Le crépuscule
CKCV —Musique entraî­

nante.

CB*. CBJ. CBV, CJBR 
—t emina.

CKAC-yuatuor.
CKCH- - Variétés.
CHLN—Variétés.
CHLT—Pops concert.

• 3.00
CBF. CBJ. CBV. CJBR. 

CKCH -Education mu­
sicale.

CHLN—Pour le dilettan­
te.

CHLP—Chansons fran­
çaises.

CHLT—Thé dansant.
CHRC Orgue enchanté.
CKAC—Tonie Tunes.

CKAC poemes sympno* 
niques.

CHKC—Danses moderne*

• 3.30
CHLN—Notre aioum.
CHLT—Orch. de concert.
CHKC -Danses musicales.
CJBR -Orchestre de con­

cert.
CHLP - John Howard 

King Land.
CKAC—La Femme et 

l'actualité.
CKCH—A pprèclation 

musicale.

• 3.45
CHLP
CHRC
CKAC-

Orch. de danse. 
-Bal musette. 
Swnigphonia.

CBF. CBJ, CBV 
CHRC, CHNC. 
Radio-Jeu rnai.

CHLN—Un p’tit a:r.
CHL P—Rad 10-jou ma. 
CHKC —Kart lo-jou rna.. 
ckac—Nouvelles.
CKCH—The Mountvn- 

eers.
ckcv —Nouvelles

• 1.15
CB*. CBJ. CBV. CHNC. 

CHLT, CJBR. CKCH 
— Récital de chant.

OH l .N —Les plus belles 
voix du monde.

CKCV — Vanétés.
CKAC — Betty Bee Hive 
CHl.p—i/Heure féminine 
CHRC 8ies*e musicale.
• 1.30
CB*. CBJ. CBV. CHNC. 

CJBR, CKCH — Réveil 
Rural.

CHLT—Farm Broadcast. 
CHRC—Choeur Russe. 
CKAC—Musicaie.
CKCV—Croisière musi­

cale.

CHLP—Le planiste du
foyer.

CJBR—Les Gais Lurons. 
CKAC—Le don Juan ds 

la chanson.
CKCH—P r o g r a mme 

vogue.
CKCV—Dialogue 

(sketch).
• 6. Ou
CB* CBJ. CBV. CHNC. 

CJBR. CKAC—C'est la 
vie, (sketch).

CHLN—Ondes joyeuses. 
CHLP—Orch. de danse. 
CHLT—Prog. d’ama­

teurs.
CHKC—Orch. de concert. 
CKCH—Bob Alain su

piano.
CKC V —<Ju est ionnaire 

musical.
• 8.15
CKCH—Tropical Mood a 
CHLP—Tête -â-t été 
CHRC—Radio-Laval. 
CKCV—Gaieté sur les 

ondes.

SOIR

• 4.00
CBF, CBJ. CBV—On h. 

symphonique.
CKCH—Musical master­

pieces CBC.
CHLN —L'imprévu.
CHLT—Ceux qui n’y 

sont plus.
CHLP—Chansonnettes.
CHRC—Pour les mala­

des.
CKAC—Musique mili­

taire.
CKCV—Musique de 

danse.

• 4.15
CHRC—Avis divers.
CKAC—Les é énements 

sociaux.
CHLP—Moments musi­

caux.
CH LT—Chansonnettes.
CJBR - Orch. sympnoni- 

que.
• 4.30
CHLT. CHGB—Musique 

de danse.
CHLN—L'Heure anglaise
CHLP—Cocktail Capers.
CHRC—Avis de naissan­

ces et nouvelles.
CKAC—Bulletin des Fer­

miers.
CKCH- Harpy Home- 

stsaders.
CKCV—Le Tzigane.

CHLT A travers nos 
cantons.

CHRC—Avis de décès.
CKAC Xylophone.
CKCV—Sentier musical.

• 5.00
CHLT—House of Peter 

McGregor.
CHNC—Présentant...
CHLP Rendez-vous mu­

sical.
CHRC Extraits d'opé­

rettes.
CKAC—L’Heure du Thé.
CKCH -Babillage
CKCV—Avis de décès.
• 5.13
CB*. CBJ, CBV. CHNC 

—Cotes de la bourse
CHRC—Paris sur l’onae
CJBR-Robert Dessu- 

reault.
CHLT Club Matinee.

• 6.00
CB*. CBJ. CBV — La 

Marmaille (sketch).
Chln— sou per musical.
CHLP—Méli-mélo.
CHKC—Nouvelles et va­

riétés.
CHLT—crépuscule.
CHNC—Heure des sou­

haita.
CJBR —variétés.
CK\C—l^e vieux loup de 

mer.
CKCV—Nouvelles et tan­

gos.
• 6.15
CB*. CBJ. CBV — Cause­

rie sportive.
CBJ—Emission commer­

ciale.
CHLP—Radio-JoumaL
CHRC - Mélodies du sol*.
CHNC—Les Bout - en • 

train.
CHLT—Nouvelles.
CJBR—Radio-journal.
CKAC-Moi. j’ai dit ça"
CKCV—Musique du sou­

per.
• 6.30
CBF, CBJ. CBV. CHNC. 

CJBR. CKCH — Radio- 
J ou ma u

CHLN—Le cinéma.
CHLP—Musique sur de­

mande.
CHLT—Romance 01 

chandising.
CKAC—La pièce du jour.
CHKC—Chronique spor­

tive.
CHRC—Causerie sportive
CKCV—Chronique spor­

tive.
• 6.45
CBF. OBJ -intermède

CB V—Rad io-journal 
(ans

CHLN — variétés semi- 
classiques.

CHLP—Radio-annuaire.
CHNC—Nouvelles.
CHRC—Musique de 

dansé.
CJBR—Récital de violon.
CKAC—Nouvelles de chez 

nou s.
CKCH—A choisir.
CKCV—Variétés.
• 7.00
CB*. CBJ. CBV — Pen­

sion Veider (sketchî.
CHLN—Les grands suc­

cès.
CHNC—Light up and 

Listen.
OH LT -Nouvelles Mo­

zart.
CHRC—La chanson de 

Paris.
CJBR—Variétés.
CKAC—Lanny P.oss.
CKCH— Chansonnettes
CKCV—Chronique spor­

tive.
• T. i §
CB*. tT;j CBV, CHNC, 

CKCH -Un homme et 
son péché (sketch).

CHNC -J. Marais et or­
chestre.

CHRC. CJBR—Ovila Lî- 
garê et ses bout-en­
train.

CHLN -Prière du soir.
Ckac—Light up ana

listen.
CKCV—Nouvelles.
• ?
CBF. CBJ. CBV, CHNC, 

CHLT-Récital.
CHLN—Le pianiste du 

foyer.
CHLP -Accordéon Aces.
CKAC. CHRC Nazaire
CJBR—Un homme et 

zon péché.
CKCH Sport.
CKCV—Mlle Richard et 

ses artistes.

• 7.43
CB*. CBJ. CBV. CHNC, 

CHRC—Nouvelles. 
chln—Variétés vocales

A £ 20
CBF.'CBJ. CBV. CHNC, 

C’JBK— i-antar».
CH1..N —l>anse-O.M>nle
CriLB—Variété. "Supre­

me".
CHRC—Radlo-the»tre.
CHI.T—Fanfare.
CKAC—Killes d'Eve tt 

fils d'Adam
CKCH—Toronto Bym-- 

phony Band CBC.
CKCV—Le cercueil vlae 

t sketch).
• 8.45
CKCV —Dans les mers 

du Sud.
• 9.00
CB*. CBJ. CBV. CHNC, 

CJBR. CKCH—Détente
CHLN—Concert minia­

ture.
CHLT—Prog. spécial.
CHRC—Alburn populaire.
CKAC—Le théâtre te 

chex-noua.
CKCV—Timbre d’Epar- 

gne.
• 9.15
CHLN—cadence et Ro­

mance.
OH RC Orgue du rêve
CKCV—Citation# et mu­

sique.
• 9.34»
CBF. CBJ. CBV. CHNC. 

CJBR, CKCH Récital 
chant et violon.

CHLN — Musique de con­
cert.

CHLP—P.adio comédie.
CHLT—Nouvelles.
CHKC — Festival ae n 

danse.
CKAC—Amos and Andy.
• 9.45
CHLT—T. B-A.
CHRC. CKAC—Le» sa.S 

lurons.
• 10.00
CBF, CBJ. CBV. CHNC, 

de iaCJBR—L’heure 
valse.

CHLT—A être annoncé
CHLN—Nouvelles.
CHLP—The South Ame­

rican Way.
CKAC, CHRC—La m.re 

d’or.
CKCH Orch. de danse.
• 10.13
CHLN—Echos d’Hawai.
CHLP—Nouvelles.
• 10.30
CB*. CBJ. CBV, CHNC. 

CJBR. CKCH—Cause­
rie Louis Francoeur

CHLN — Fashions in
swing.

CHLP Orch. Don Allan
CHLT—Command Per­

formance.
CHRC, CKAC—Nouvel­

les.
• 10. «3
CBF. CBJ, CBV, CJBR. 

CHNC. CKCH—Cause­
rie.

CHLP—Just relax.
CHRC—Orch. de danse.
CKAC—Images de guer­

re.
CKCV—Musicale.
• 11.00
CBF. CBJ. CBV. CHNC. 

CHRC, CHLT, CJBR, 
CKCH, CKCV—Radio- 
Journal.

CHLT—Nouvelles CBC.
CHKC—Reporter de l’air
CKAC—Allô, allô, «ea 

sports.
• 11.13
CBF. CBJ. CBV—Inter­

mède musical.
CHLT—Britain Speaks.
CHRC-Variétés Lang- 

word.
Ckac—Orch. de danse.
CKCH—Nouvelles spor­

tives.
CKCV—Britain speaks.
#11.30
CB*. CBJ. CBV—orch. 

de danse.
CHLT—Dance Music.
CHNC—Orchestre.
CHRC—Choeur nègre.
CKAC—Orch. de danja.
• 11.43
lhkc—Classique a is 

moderne.

Q. 1 — Au programme "Cour. 
rier-Confidences" de Mme P.tjnu 
Des Rameaux, est-ce Mme Franct 
B régent qui récite ses belles poé­
sies ou une diseuse qui se rc,ui 
spécialement au poste pour l’émis- 
sionf — Anxieuse de Montréal
RI — Non, car c’est Mme lté- 

jane Des Rameaux elle-même, c,'Ui 
récite les poésies, à sou intéressan­
te émission. Peut-être ne saves- 
vous pas que bien que jeune, Mme 
Des Rameaux possède un long pas. 
sé artistique?... — Mme Réjane 
Des Rameaux intercale à son émis­
sion des oeuvres de divers poètes 

★

Q- I — Quel âge a Gérard VU- 
minckx celui qui interprète si bien 
le rôle de Serge Varenne* dont 
"Ceux qu’on aime”f

t — Où pourrais-je me pio( i,er 
sa photo f

3 — Quel Age a Roy Malouinf
1 — Est-il célibataire f
5 — Comment se nomme üme 

Malouin f
6 — Quel âge a Gérard Delàge;

est-il célibataire f
7 — Où peut-on se procurer let 

photios de Marcelle Lefort et .il. 
bert Cloutier f

8 — Où est-ce que je pourrais me 
procurer les chansons ‘Mon petit 
Kaki’’, ’ Je voudrais en savoir da­
vantage” et ”Ah.’ j’aime, j'aime”I 
— Petite curieuse et grande admi­
ratrice.

J'ai le vif plaisir de vous sou­
haiter la bienvenue, petite!.

R. 1 — Sous croyez peut-être que 
je vais commettre cette indiscré­
tion?... Oh! vous ne me connais­
sez guère, grande admiratrice... Et 
puis, et puis... M. Vlémincks. ne me 
le pardonnerais point!

2 — Faites-lui en la demande 
Ecrivez-lui soit au soin de CKAC 
La Presse, ou encore de Radio-Ca­
nada. N'espérez pas trop recevoir 
la photo... cependant!

3 — Vingt-huit ans. ma chère'
4 — Non!
5 — Cécile Trudel.
6 — L'âge... je n'ose le lui de­

mander. — Gérard Delàge est ma­
rié! .

7 — Veuillez référer a réponse 
numéro 2. Merci!

8 — Chez les marchands de mu­
sique en feuilles.

Alors bonjoui...
★

Q 1 — Civette Letondal est-elle 
la fille d’Henri Letondal ’

2 — Est-ce elle qui fait Ginette 
dans "La Marmaille" ri CBF f

NCOLETTF.
R. 1 — Ginette est la nièce

d'Henri Letondal. Par conséquent, 
elle est la fille du frère de ce der- j 
nier, le docteur Paul Letondai

2 — Mais oui, Vavez-vous recon­
nue ?

• i -\oo
Ckac orch. de danss

Cllrrrier 669 t
I l DU « < IIARROX, Trop.

CHAMBRES “ELftFKA”
Ouvert jour et nuit 

«■ IIMf.l.
1SS3 St-André 

iWVS Ile Montltcny F..

HArbour 3617
CHAMBRES CHARROI

flndio Installérhnqué dismlire 
11.76 RI F! AM H F KSI 
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n / Dans "Rue Principale”
,(Ul fait Paulette Rigaud, Hospice
porfi». Picard f

, _ pourriez-vous me dire si
Gaston Dautiac est marié f

Est-ce gue Jacques Demers, 
lM«»ion<*tir <1 CK AC est le frère de 
K, , the Demers, la petite danseu­
se f „ .

1 _ Dans "Ceux qu on aim& qui 
tait M y tes Latour, sa secrétaire 
Mireille, Alain Dorval et Mme Pe- 
titclerct

, _ Dans "Le Vieii-r Maitre d’E- 
I cole- qui fait M. ToTussaint, la

bonne Valérie f
, _ Dans "Les Secrets du Doc­

teur Morhanges” qui fait Joseph,
Gertrude, Robert Morhanges, Fran­
çoise Paradis, Hans Muller, Jean
Doi i ni f

~ — Rem Coutlée est-il marié f 
6 — Si oui, avec quif — Admira- 

I (vice d’AI Michel.
Sincère merci, pour votre admi­

ration.. J'ai pourtant conscience de 
la mériter si peu...

r. 1 — Janine Sutto, Armand
Leguet. Marcel Gagnon.

2 — Gaston Dauriac est marié.
3 — Non!
4 — Paul de Vassal, Judith Jas-

I min, Camille Ducharme, Madame
De Varennes.

5 M Boissonnière, Mme La-
; violette.

6 — Louis-Philippe Mercure, Jean­
nette Teasdale, Félix Leclerc, Ju­
liette Huot. Pierre Durand, Roland
Chenail.

7 - Certainement!
8 — Son épouse est Alice Allard,

la comédienne bien connue.

q. t Est-ce que Cunégonde
ljtcrevier 11 Gaston Lecrevier ont 
quelques liens de parenté t 

î — fait Lisette et Francine 
dans Jeunesse Dorée” f 

t — Qui est l’annonceur de ce 
programme f

4 — Qui fait Jackie et Jacques 
dans l ie de Famille” T

Admiratrice de Al Michel. 
Votre lettre est fort gentille, je

vous en remercie. J'ose espérer 
que vous m'écrire* encore... bien­
tôt !

Dans "Rue Principale”
I Cunégonde et Gaston ont ur. lien 
I de narenté puisqu'ils sont : “mari 
I et femme" ou si vous préférez, ils 
I sont la moitié, l'un de l'autre.

2 - Mlles Yvette Brind'Amour et 
Andrée Basilières.

3 L'annonceur est Maurice Va-
liquette. N'est-ce pas qu’il a une 

| voix très sympathique ?
t — Mais "Jackie” n'est encore 

| qu un tout petit bébé... Alors, ses 
ctis, ses pleurs... ou ses joies... ne 
son que l'affaire du bruiteur !

Ckag-Réveil de «a Don­
ne humeur.

• 7.1.%
ckAC—Quart d’heure de 

moratoire.
• 7.:to
CBF. CBJ, CBV — Nou­

velles et Intermède. 
ChKC—Debout, c'est 

l’heure i
• 7.45
CB F, CBJ Retransmj*- 

sk>n de la causerie de 
Ls Francoeur.

CHLT—Prière du matin. 
CHNC-Le RéveiL 
CJ BK—Hora.re.
CKAC—Nouveautés 

mst ru mentale®.
CKCH—Prière.
CKCV —Horaire.
• N. 00
CBF, CBJ. CBV, CHNC, 

CH LT, CJBR. CKCH, 
CKCV - Radio-Journal. 

CHLN—Kadto-Club. 
CHLT—News (CBC). 
CHRC—Nouvelles.
CKAO— Bulletin du skL 
CKCV—Nouvelle®
• H. | .%
CBF, CBJ. CBV, CJBR 

— Elévations matuti- 
naies.

CHLT—Dance Parade 
CHNC—Méditation reli­

gieuse.
chi^p—Nouvelles.
CHKC—Prière du matin. 
CK AC—Voisinons.
CKCV —Musique variée. 
CKCH—Or. the Mall.
• S.30
cBr, CBJ. CBV —Chan­

sonnettes.
CHLP—Réveille-Matin 

musical.
CHLN—Prière du matin. 
CHLT—Morning devo­
tions.

CHNC, CJBR, CKCH.
CKCV—Nouvelles. 

CKAC—Déjeuner musi­
cal.

CHRC—Le Club du Cou­
cou.

• 8.43
CH*. CBJ. CBV. CHNC, 

CKCH—Pot pourri mu­
sical.

CHLT—Saviez-vous que/ 
cj BK—Bonjour.
CKCV—Horloge musicale 
CHLN—Nouvelles.
• ».oo
CBF, CBJ, CBV—Récitai 

de piano.
CHLP—Chansons fran­

çaises.
CHLN—Nouvelles.
CHLT—La Huche ména­

gère.
CJBK—Fanfare.
CHNC—Programme mu­

sical.
CKCV—Club d'économies• 0.1 ft
CH*. CBJ. CBV, CHNC, 

CKCH-Who « Blue’ 
CJBR—Mélodies et chan­

sons.
CHLN—Demandes spé­

ciales.
CHLP—Nouvelles.
• 9.30
CBF, CBJ, CBV—Les 

chansons que vous ai­
mez.

CKAC— Nouvelles.
CJBR—Vos préférés. 
CKCH—Madame est ser­

vie.
CHLP—Musique de 

danse.
CHNC—Les Terrains ae 

Paris

91 0.45
ULP—Ray Ventura. 

OKAC, CKCH—Ass. can.
fran. des Aveugles. 

CKCV—Variétés.
CH LN—V ocabu îaire. 
CHLP—Ray Ventura. 
CKAC—Association des 

Aveugle®
CKCH - Chansonnette®
• 10.00
CBF. CBJ, CBV—Musi­

que symphonique. 
CKCH—Studio Party. 
CKCH—Studio party. 
CHLN —Mélodies d’hier. 
CHLP —Anson Weeks. 
CHLT—Women’s Club. 
CJBK—Nouvelles 
CHNC—L’Heure enso­

leillée.
CH KC—Ha d io - )ou rna u 
CKAC—Itonamo.
CKCV— * ot-pourri.

• lO.lft
CHLN—Demandes spé­

ciales.
CHLP—Pour vous plaire
CHKC—Musique de con­

cert.
CKAC—Burl Ives.
• 10.30
CHLT—Breakfast Club 

NBC.
CHLP—Emplettes de 

Trottinette.
CHNC—Jeunesse ecolière.
CKCH—Orchest re.
CHRC—Musique choisie.
CK A C— Heu re Kc reat îve.
• 10.15
CKAC—Valses.
CHKC—Chansons de 

eow-boy.
CKCH—Charioteers.
• 11.00
CBF—Prog. musical.
CBJ, CBV, CHLT, CKCH 

OHNC — Deux pianis­
tes.

CHLP—Orch. de concert.
CHLN—Gaietés matina­

les.
CHRC—Hawaï nous ap­

pelle.
CJBK—Album des dis­

ques.
CKAC—Welcome Lewis.
(JKCV—Nos chanteurs 

canadiens.
0 11.1 ft
CBF, CBJ Récital de 

chant.
CBV—Just music.
CKCH—Variété*.
CHLP—Jacques Aubert.
CHNC—The westerners.
CHKC—Succès d’hier.
CKCV — Votre favori.
CHLP—Jacques Aubert.
CHLT—Traveling cook.
• 11.30
CBF, CBJ- Quatuor vo­

cal.
CBV—Divertissement.
CHLN—La boîte â mu­

sique.
CHLP—üfeh. de danse.
CHLT—Heure Weedon.
CJBK —Orgue.
CHKC—Le piano moder­

ne.
CKAC—Pour vous mes­

dames.
CKCH—Variétés.
CKCV—Lequel préférez- 

vous?
• 11.45
CHLN — Nou>. îlllste.
CHLP—Déjouez le rot 

du clavier.
CHLT—Chansons de 

Paris.
CHRC—La chanson dé 

chez-nous.
CKAC—Succès musicaux.
CKCH—Musique pour

tous.
CKCV- Grands chan­

teurs.

• 12.00
CBF, CBJ. CBV, CHNC, 

CKCH—Orch. de danse.
CHLN—Salade musicale.
CHLT—Heure ensoleillée.
CHLP—L’heure fémi­

nine.
CHKC-Sur les rivet du 

Danube.
CJBK—En dînant.
CKAC—L’heure enso­

leillée.
CKCV —Nouvelles.
• 12.15
CBF. CBJ CBV. CJBR. 

CKCH—Nouvelles BBC
CHLN -Contraste.
CHKC—Oroh. de danse.
CKAC—Coffret musical.
CKCV-Midi musical.
0 12.30
CBF, CBJ. CBV — A 

choisir.
CWLN — Déjeuner con­

cert.
CHNC—En dînant.
CHRC- La Chanson de 

Paris.
CJBR— Musics L
CKAC—Mélodies à 

l’orgue.
CKCH— Chansonnettes.
CKC\ - -Histoire musi­

cale.
# 12.45
CBF. CBJ, CBV—Trio

Toronto.
CH LP—Cha n sonnet t es.
CHRC—Variétés musi­

cales.
CKAC La parade du 

midi.
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CKCH. CKCV —Nou­
velles.

• 1.0#
CB*. CBJ. CBV, CHNC. 

CHKC. CHLT, CJBK 
CKAC, CKCV—Radio- 
Jou ruai.

CHLN—Un p’tlt sir. 
CHLP—L’Heure fémi­

nine.
CKCH—Chansonnettes
• 1.15
CBF, CBJ. CBV- East­

man School of Music 
CHLN—ces plus oeii«*8 

voix du monde.
CHLT—Variétés.
CHNC—Le monde et »** 

temps.
CHRC—Nouveautés nu- 

sieales.
CJBK—Orch Irving 

Miller.
CKAC—Betty Bee-Hive 
CKCH Milestone In His­

tory of Music - CBO 
CKCV —Fantaisie.
• 1.30
CBF. CBJ. CBV. CJBK.

CKCH—Réveil rural. 
CHLT—Children’s scrip- 

book (CBC).
CKAC—Swingphonia. 
CHKC—Orch. de concert. 
CKCV—Croisière musi­

cale.
• 1.45
CHLN—Pans et ses 

chansons.
CHLT—Musique variée. 
CHKC—Fantaisies humo­

ristiques
CKAC—Ligue de la

santé.
• 2.00
CB*. CBJ, Ci>*— Mati­

nee in Kythm.
CHLT—Les élèves de 

Mlle Tanfruay.
CHLN—L’Heure récréa­

tive.
CHLP—Encyclopédie 

écolière.
CHRC— Demandes spé­

ciales.
CJBK—A votre choix. 
CKAC—Rythme et mé­

lodie.
CKCH - Matinee m 

Rythm.
CKCV—Orgue varié.
• 2.13
CBF—cotes oe la Bour­

se.
CBJ, CBV—Chansonnet­

tes
CHLT—Closing stock 

quotations (CBC). 
CHNC—Westerner®
CKAC—Causerie.
CKCV—L’Heure exquisî
• 2.30
CBt. CBJ. CBV, CJBK 

—Orch. de danse. 
CKCH—Chansonnettes. 
CHLT—Pops concert. 
CKAC—Cours de bourse. 
CKCV—Le gong mysté­

rieux.
• 2.45
CbF, CBJ -Nouvelles. 
CKAC- Valses.
• 3.00
CBF. CBJ (3BV, CHLT. 

CHNC, CJBK, CKCH 
Indiana Indigo.

CHLT—Thé dansant 
CHLN—Peur le dilet­

tante.
CHLP—Poèmes sympho­

niques.
CKAC—Brush Creek 

Follie®
• 3.30
CBF. CBJ. CBV, CJBK.

CKCH -Orch. de danse. 
CHLN—Notre album. 
CKAC— Radio-journal 

Agricole.
CKCV —Nouvelles.
• 3.43
CKAC-Intermède au 

piano.
• 4.00
CBF. CBJ. CBV. CJBK. 

CK UH— Reflect ions in
Rythm.

CBJ. CJBK—Opera. 
CHLN—J,’imprévu.
CHLP—Chansonnettes. 
CKAC—Orrh. le ©oncer 
CKCV —Musique ae

danse.
• 4.1 r.
CBV. CKCH opéra. 
CHLi'—Kamiliar Hanaat. 
CH RC— A vl» dlveri.
• 4.*41
CBK, CBJ. CBV — Kytftro 

m Ricardo.
CH1.N— L.'Heure »n-

Kla>ae.
CHLP—The dansant. 
CHRC—Chant forain. 
CKCV—Vanetèa
• 4.4ft
CHRC—Avia a* dec*».
• 5.00
CBF—t .es chefs-d octivrt 

de la musique.
CHLP—Bendcz-voua mu­

sical
CJBR—Votre program­

me.
CHRC—L'Heure du the 
CKAC—Kvenementa ao- 

eiam
CKCV—Av:a de d*c*a.
• ft-lft
CKCH—Nouvelle» du 

liroit.
CJBR--Récitai.
Cil RC—Cocktail musical. 
CJBR—Variété».
CKAC—Causerie.
CKCV—Le thé de » 

heures
• ft.M
CBV—Concert.
CHLN—Le* mondanité». 
KH LP Rad to apéciaL 
CHNC—The happy «m-

boy. |

CH RC—Ciné- Revue. 
CJBR—intermède et .K> 

raire
CKCH— Babillage.
CKAC— L'heure du thé. 
CKCV—Théâtre Cam­

brai
• 5.45
CKCH Chansonnettes
CHLN—Nouvelles 
CHNC—Musical Novel­

ties.
CHRC— Choeurs.
CJ BK—Variétés 
CKAC KhaptHMlies. 
CKCV —Timoroiogie.

• 0.0*
C j a F—Ch a nson n et t es
CBJ, OBV Prog. musi­

cal.
CHLN —Musique du sou­

per.
CHNC—Heure des §ou-

naits.
CHLP—Méll-MèlO.
CHKC—Nouvelles et va­

riétés.
CKAC—Mélodies à 

1 orgue.
CHLT—Crépu scu le.
CKCV—Tango du soir.
CKCH Hit of the Day.
• 0.15
CBF -Variétés musica

les.
CHLP— Nouvelles.
CHRC —Théâtre cana­

dien.
CKAC—Ligue oe progrès 

civique.
CHNC—Moments classi­

ques.
CJBK—Radio* Journal.
CH LT— N ou vel les.
CKCV —Musique du sou­

per.
• 0.30
CBF, CBJ. CBV, CHNC. 

CJBK. CKCH— Kadio- 
Journai

CHLN — l*e cinéma.
CHLP - Musique sur da- 

mr.nde.
CHKC—Causerie spor­

tive.
CHLT— Programme 

Vogue
CKAO—intermeue.
CKCV— Chroniqueur • 

.sportit.
• 0.45
CB*. CBJ -Chansonnet­

tes.
CBV, CKCV — Kadio- 

Journal.
CHLN, CHLT—Ovila Lè- 

garé et ses Bout-en­
train.

CtlLP— Radio-annua ire.
CHNC—Nouvelles.
CHRC— Chanson de

Paris.
CHLT—Romance oi 

Merchandises
'MB K Variétés.
CKAC—Nouvelles de 

chez nous.
CKCH A choisir
0 « .©O
CBF, CBJ, C13V, CKCH 

— Questionnaire de la 
icunesse.

CHNC—The minstrels
CHLN—Propagande i-y- 

•_hu rgique.
CHLT —Mozan news.
CHRC Causerie.
CHLT—-Musical Gems
CJBK - Variétés.
CK A C—Causerie.
CKCH—Questionnaire ac 

la jeunesse.
CKCV Chez Manno
• 7.15
CHLN— Prière du soir.
CJBR Cafe-concert.
CKAC Orch. de danse
CKCV—Nouvelles
• 7M
CB*. CBJ. CBV. CKCH. 

CHLT — Récital de
de chant.

GJBK I.e vieux diseur.
CHLN-Mélodies au dia- 

no.
CHLP—Commentateur 

sportif.
CHNC—Mélodie a .or 

gue.
CHKC—i-es pays dont 

on pu rie.
CKAC-Fanfare.
CKCV— I*es Petits Chan­

teurs dé BeauporL
• 7.45
CBF, CBJ. CBV. CHNC. 

CHRC. CKCH. CJBK 
— Nouvelles.

CKCH—A choisir.
CHLN—Variétés vocaie*.
CHLP Orch. de danse.
CHLT—Causerie.
• v.OO
CBF. CBJ. CBV, CHNC. 

CJBR, CKCH- La 
bonne chanson.

CHLN —Ondes joyeuses 
CHLP—Radio petit 

monde
CHLT—Art le ahau I 

orch
CHRC Orch. de concert. 
CKAC—Bulletin du ski 
CKCV -Fcole Bermer 
CHLN -Jeannine et Mu- 

guette.
• 8.15
CBF. CBJ. CBV c KO» 

CHLT. CHNC. CJBR 
—Entretien du saimdi
soir

CKAC—Orch de danse 
CKCV Le* Joyeux Qtie-

beeoia
• 8.30
CB*. CBJ. CBV. CHLI 

OH NC. CJBR. CKC-1 
—Orch. de concert. 

CHLN— Danse-O-Manie 
CHLP—Concert master. 
CHRC — Couse rvatolre 

musique hawaïenne.
C K A C— A ch Jisi r.
CKCV —Le* joyeux Que» 

oecots.
• 8.45
CHLT. CHNC Two pis 

no tea m.
CHLP— Modern 8aion 

Group.
CKCV—Citations et mu­

sique.
• HOU
CBF—A communiquer. 
CBJ. CBV. CHNC. 

CJBR. CKCV Radio- 
hockey.

CKCH Ecole ue musi­
que.

CHLN—Concert minia­
ture.

CHLP Gslere canadien 
ne.

CHLT Three Cheer* 
CBC.

CHRC— Les montagnards 
laurentien®

CKAC Chansons es 
press

• 8.13
CHLN—Cade ne* et ro­

mance.
CKCH A choisir.
• 0.30
CHLT— Sevlldana CBC 
CHRC—Le tour le mon 

paya.
CHLN Musique oe con­

cert.
CHLP Orch. de danse. 
CHNC— Hockey.
CKAC—Chansons ani­

mées.
• 8.43
CKAC—Les deux coin 

mères.
CHLP— Récital de piano.
• 10.00
CKCH—Orch. ne dar>*. 
CHLN— Nouvelles 
CHLP—Musical Round 

Cp.
CHLT—Musse Hall. 
CHRC—Au foyer.
CKAO Diables Rouges
• 10.15
CKCH—Nouvelles spor 

fives
CHLN -Ray Bloch pre 

sente.
CHLP- Nouvelles.
• î 0.30
CBF. CBJ. CJBK Orch. 

symphonique.
CBV. CHNC -Orch. de 

danse.
CHLN —sopmsticatea 

8wii.g.
CHLP — Treasure che?t 

of melody.
CHLI Orch de danse
CHRC—Le reporter ae 

CHRC.
CKAC. CKCV—Nou e»* 

«es
• 10.13
CJBK, CHLT Nouvel­

les.
CKAO - images de 

Guerre.
CKCV Nouvelles.
CHLP Just relax.
CHKC L’album l»oi*u- 

isire.
0 11.00
CBV CHLT Orch sym- 

pixmiqtte.
CHKC— Nouvelles
CHLP—Heure de is 

d&nre.
CKAC—Allô. aiio. «es

spora.
CKCH—Transcript ions
CKCV —Symphonie.
• ii.iR
UH 1.i -Hrftîim speaks.
CHKC van'-.*» lung­

wort h.
CKAC cnn. n. aans«.
• I 1.30
CHRC q,’sît:or vocal.
CKCH — Nouvelle, du 

droit.
• 11.4.1
CHKC Daniel mo­

dernes

Q. 1 — Pouvez-vous me dire '• 
le si captivant programme "Jeu­
nesse Dorée“ est sur disque f

S Verrond-nous bientôt la pho­
to de ces artsstes f

S — Est-ce bien Jacques A agir 
qui fait André Boileau f

1 — Quel est le nom du tnorceau- 
thénsc de ce, piogramme f

MA DO de Québec.
Oh! voua saviez comme je suis 

rivi, de vous voir au Courrier, gen- 
tille Québécoise... Dites, vous re­
viendra souvent, s’pas? ..

R. 1 — Non, cette émission n est 
pas sur disque. Les interprètes de 
“Jeunesse Dorée" sont présents 
pour l’irradiation de «/■ sketch.

2 — Je le suppose!
3 — Cela est exact!
4 — I.a “Sérénade” de Doibln.
J’ai bien l’honneur de vous sa-

leur, Madeleine!

Q. I — Je voudrais, s'il vous 
était possible de me les donnei h s 
adresses de MM Albert Cloutier, 
Jean-René Coutlée, François La- 
vigne, Alain Gravel, Rolland Dé- 
dard et Mlle Mimi D’Estéet — 
Jeannine Grondin, Almaville-cn- 
haut, Co. St-Maurice, P.Q.

R. 1 — Je regrette, Jeannine, 
mais il m’est absolument impossi­
ble de donner dans ce courrier, 
l’adresse de qui que ce soit. Ce­
pendant vous pouvez écrire a ces 
artistes soit en adressant vos let­
tres au poste CBF, Radio-Canada, 
Kdifice King’s Hall, 1231 rue Ste- 
Catherine Ouest, à Montréal ou 
encore, au poste CKAC, La Presse, 
980 rue Sainte-Catherine Ouest, 
Montréal. Toute lettre ainsi adres­
sée leur sera remise. Et puis, 
n’oubliez pas Al Michel, Courrier 
"Radiomonde”, Hôtel Ford, Mont­
réal... il vous attend!

¥
Q. I — Dans “ Vie de Familli” 

qui joue garde Suzanne T
t — Est-elle jolie f
S — Quand publierez vans sa 

photo en première page f
4 — Qui joue les rôles de Jac­

ques et d'Irène dans ce program­
me f — ISABELLE.

R. 1 — C’est à Suzanne Falaise 
quo M. Henry Deyglun a confié le 
personnage de Garde Suzanne

2 — Très !
3 Mais bientôt, sans doute !
4 — Jacques Freneuae et Irène 

Bury sont interprétés pur deux de 
nos meilleurs artistes : Jacques 
Auger et Sita Riddez.

POUR BIEN DORMIR 
PRENEZ

EN VENTE DANS TOI TVS 
LES PHARMACIES

Donne du Goût aux Repas! f

SERVEZ TRÈS FROID: Vil

grands
VERRES
in.uiriltr

4e
30 AM«*es
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l'artiste de la radio

le plus popula
et le trophée de

i« r i /\Radiomonde a# 
votre annonceur favori

JPÛP»5* K**™»*™:* 194g

. • • • *<• •

COUPON DE VOTATI
Veuillez enregistrer mon vote pour

Mon annonceur favori est

mis A la P°sieLe . coupon doit ttre 
minuit mercredi prochain. Apres 
il ne sera pas valide.

5. -. ■ Mette* r* e<*m»«" * •" ,*•!
h ••Kmlinniomle", Hôtel 1 
réal.


